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ABSTRACT 
La region etudiee, qui couvre la zone littorale s'etendant de la frontiere belge au Mont Saint-
Michel, est la seconde region franc;aise en ce qui conceme l 'activite de peche maritime. 
Trois grands sous-ensembles halieutiques ont ete distingues au sein de la region : la zone 
Nord, le zone Haute-Normandie, la zone Basse-Normandie ; 18 zones d'emplois (unites 
definies au plan national par l 'Insee) sont reparties le long de ce littoral. 
Dans une premiere partie la filiere halieutique de la Region est d'abord analysee dans ses 
differentes composantes : flotte, production et ressources, sensibilite de la region a la PCP, 
transformation des produits de la mer ; puis sous l 'angle des emplois qui en dependent. 
Dans une seconde partie sont decrits, et analyses, les differents segment de la filiere 
halieutique des 3 zones. Un second paragraphe reprend des element de synthese 
(indicateurs economiques et sociaux) sur chacune des zones, et analyse de maniere plus 
approfondie des zones d 'emploi dependantes de la filiere halieutique. 
La synthese generale presente, et commente, les taux de dependance relative calcules en 
terme economique (valeur ajoutee de la filiere/PIB de la zone), et social (emplois de la 
filiere/population employee de la zone). 
11 ressort de cette analyse que : 
. les trois zones ont, en terme d 'emploi de la filiere par rapport a la population littorale 
employee, les taux de dependance relative suivants : 2,65% pour la zone Nord, 1,78% pour 
le Haute-Normandie, et 1,48% pour la Basse-Normandie. Ces taux s'expliquent, en partie 
par le fait que ces trois zones comprennent de grandes agglomerations (Dunkerque, Le 
Havre, Caen .. ) . 
. certaines zones d'emploi littorales sont dependantes des activites de la filiere peche : le 
Boulonnais (12,7%) ; le Caux Maritime -Dieppe - (3,86%) ; Fecamp (9,5%) ; Bayeux -
Le Bessin - (6,2 % ) . 
. pour d'autres zones, comme par exemple la Baie de Somme (zones d'emploi de Vimeu et 
d'Abbeville), bien que les taux de dependance ne soient pas significatifs, les activites liees a 
!'exploitation de la ressource marine jouent un role important dans le maintien d'une 
population defavorisee. C'est la un autre cas de figure, qui semble cependant interessant a 
prendre en compte. 
Dans !'ensemble, le contexte economique des zones littorales n'est pas favorable a une 
reconversion des pecheurs dans d'autres activites a terre, et ce y compris dans les autres 
segments de la filiere. Le classement de la plupart de ces zones littorales dans les objectifs 
prioritaires de la Communaute europeenne (2 et 5b en particulier) en est le temoignage. 

ABSTRACT 
The region covered by this study, which covers the coastal area from 
the Belgian border to the Mont Saint-Michel, is the second largest 
French marine fishing area. The reg ion can be divided up into three 
large sub-areas: the Northern zone, Upper Normandy and Lower Normandy; 
there are 18 employment areas (units defined at a national level by the 
INSEE - National Statistical Office) along this part of the coast. 
In the first part of the study, the region's fishing industry is 
analysed firstly in terms of its various components - fishing fleets, 
production and resources, the importance of the CFP for the region and 
the processing of fishery products - secondly in terms of the jobs 
dependent on the industry. 
In the second part, the different aspects of the fishing industry in 
the three areas are described and analysed. A second paragraph 
examines the economic and social indicators in each of the areas and 
analyses in greater detail employment areas dependent on fisheries. 
The main part of the study presents and comments on the rates of 
relative dependence calculated in economic terms (ratio of value 
added/GDP of the area) , and in social terms (ratio of jobs in the 
fisheries sector/jobs in the area overall). 
It is clear from this analysis that: 
In terms of the ratio of jobs in the fisheries sector to jobs in the 
coastal area as a whole, the three areas have the following rates of 
relative dependence: 2. 65% for the Northern zone, 1. 78% for Upper 
Normandy and 1.48% for Lower Normandy. These figures can be 
accounted for in part by the fact that the three areas include 
heavily populated zones (such as Dunkirk, Le Havre and Caen). 
Some coastal employment areas are 
Boulonnais ( 12. 7%); le Caux Maritime 




( 3. 86%) ; Fecamp 
In other areas, such as the Baie de Somme (employment areas of Vimeu 
and Abbeville), although the rates of dependence are not 
significant, employment from the exploitation of marine resources is 
important in maintaining an underprivileged population, which is 
another important factor to be taken into consideration. 
On the whole, the economy of the coastal areas is not propitious for 
the reconversion of fishermen in other types of employment on-shore or 
even in other sectors of the fishing industry. The fact that most of 
these coastal areas have been given priority on the European Community 
programmes (notably Objectives 2 and Sb) is evidence of this. 
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PREMIERE PARTIE 
PRESENTATION GENERALE DE LA REGION F 1 
La premiere partie est une presentation generale des caracteristiques de la filiere halieutique de 
la region F 1. 
Sont abordes successivement : 
. la flotte, la production et les ressources, ainsi que l 'industrie de transformation 
. l'emploi des differents segments de la filiere : peche, amont, aval 
. les caracteristiques generales de la population et de l 'emploi de la region F 1 
La seconde partie reprend les memes themes de maniere specifique a chacune des trois zones 
retenues. 
On trouvera dans une troisieme partie les tableaux de synthese, et les commentaires y afferant. 
Comme pour les autres etudes des regions fran~aises (F2 et F3), nous avons retenu Jes zones 
d'emploi definies par l 'Insee comme unite pertinente de mesure de l 'emploi peche dans 
l 'emploi general de la zone littorale. Ces zones representent une nouvelle partition de I' espace 
regional, instituee en 1982 par l'Insee et les directions regionales de l'Emploi. Elles 
permettent, entre autres : 
- de determiner des criteres objectifs d 'homogeneite economique et de solidarite entre les 
activites locales, 
- de determiner des zones de taille suffisante pour que I' etablissement des statistiques y ait un 
sens, 
- de placer chaque zone toute entiere dans une region unique. 
Le littoral de la region F 1 comprend ainsi 16 zones d 'emploi littorales. (Cf. cane et repanition 
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Fl - DELIMITATION DF.S ZONES D'ETUDES 
Zones Quartiers Region Departements Principaux Zones d' emploi 
d'etude maritimes Programme ports 
Dunkerque NPC Pas de Calais Dunkerque Dunkerque 
Boulogne Picardie Nord Boulogne Calaisis 
Nord (1) Somme Le Crotoy Boulonnais 
St Valerie · Berck-Montreuil 
Abbeville 
Vimeu 
Fecamp Le Havre Vallee de la Bresle 
Baute Dieppe Haute Seine Fecamp Caux maritime 
NormandiE Le Havre Normandie Maritime Dieppe Fecamp 
Le Havre 
Port-en-Bessin Lisieux 
Basse Cherbourg Basse Manche Grandcamp Caen - Bayeux 





1 - La zone Nord ne se confond pas avec la region programme Nord Pas-de-Calais puisqu'elle comprend egalement le 
departement de la Somme qui, lui, appartient a la Picardie. 
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• PRESENTATION GEOGRAPIIIQUE ET ADMINISTRATIVE DE LA REGION Fl 
La region Fl, qui couvre la zone littorale s'etendant de la frontiere beige au Mont Saint-
Michel, est la seconde region fran~se en ce qui concerne l'activite de peche maritime. Son 
littoral se repartit sur quatre regions programmes (Nord-Pas de Calais, Picardie, Haute-
Normandie, Basse-Normandie), 6 departements (Nord, Pas-de-Calais, Somme, Seine-
Maritime, Calvados, Manche) et 7 quartiers maritimes (Dunkerque, Boulogne, Dieppe, 
Fecamp, Le Havre, Caen, Cherbourg). Ainsi decoupee cette region recouvre egalement 
l'aire d'intervention de la Direction Regionale des Affaires Maritimes Nord-Normandie. On 
notera en fin, que 18 zones d' emploi sont reparties tout au long de cette fa~ade maritime. 
La caracteristique principale de la region Nord-Normandie est la diversite des activites 
halieutiques qui y sont presentes. Tous les types de peche y sont pratiques par toutes les 
tailles de navires; les activites aquacoles sont diverses (ostreiculture, mytiliculture, 
pisciculture), tout comme les activites de transformation des produits de la mer. Mais ces 
activites sont atomisees sur !'ensemble du littoral de la region, ce qui -si l'on excepte 
Boulogne- n 'est pas sans poser de problemes quant a leur prise en compte dans 1' economie 
regionale. 
Nous avons distingue, au sein de F 1, trois grands sous-ensembles halieutiques : 
. la zone Nord, comprise dans les departements du Nord, du Pas de Calais et de la 
Somme, et recouvrant l 'aire geographique des quartiers des affaires maritimes de 
Dunkerque et Boulogne. Cette zone est fortement marquee par le poids de Boulogne. 
On peut egalement y distinguer deux sous-ensembles : la baie de Somme au Sud, et 
Dunkerque au Nord. Marque par la crise de la peche industrielle et le developpement 
de la petite-peche cotiere, cette zone est fortement soumise a !'impact de la PCP, et 
plus generalement a l'environnement europeen du secteur. Les activites maritimes ont 
un poids important au sein de la zone d'emploi de Boulogne-sur-mer, et moindre sur 
le reste de la zone . 
. la zone Haute-Nonnandie : elle se concentre sur le littoral de la Seine-Maritime, et 
des trois quartiers de Fecamp, Dieppe et Le Havre. Ces trois quartiers, domines 
chacun par un pole portuaire, ferment trois sous-ensembles distincts. Les flottilles de 
cette zone offrent une caracteristique commune : celle de travailler essentiellement en 
Manche-Est. L'attraction du marche parisien a longtemps stimule la modernisation des 
infrastructures de commercialisation . 
. la zone Basse-Normandie : s'etend sur les cotes du Calvados et de la Manche. Deux 
ensembles halieutiques coherents peuvent y etre reperes : la baie de Seine et la cote 
Quest du Cotentin. Deux ports artisan dominent egalement dans cet ensemble : 
Cherbourg et Port-en-Bessin, tous deux touches par la rarefaction de la ressource de 
ces dernieres annees. Cette zone compte egalement une importante activite aquacole 
sur la cote Est du Cotentin, et de plus faible importance sur la cote Quest. L'unite de 
la zone est encore renforcee par le fait que la region programme Basse-Normandie a 
une politique "de la mer", et que les professionnels se sont dotes d'institutions 
regionales. Elle est aussi une region charniere entre les activites halieutiques 
caracteristiques des regions du Nord de }'Europe et celles de la fa~ade Atlantique. 
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I - FLOTTE, PRODUCTION, ET RESSOURCES 
1 - LA FLOTTE DE PECHE 
1-1 Situation et evolution des flottilles 
Au 31.12.1991, la flotte de la region Fl etait composee de 1147 navires, pour une 
puissance totale de 211573 KW et un tonnage de 75 300 Tjb. 
Sa decomposition sur les 3 zones etait la suivante : 
. Nord : 262 navires et 1980 331 KW 
. Haute-Normandie : 181 navires et 46 548 KW 
. Basse-Normandie: 704 navires et 84 694 KW 
Le tableau de la page suivante (1) donne les evolutions de cette flotte de 1983 a 1990, mais 
aussi 1990/ 1991, ainsi que les sorties de flotte dues au Plan Mellick. 
De 1983 a 1990, !'evolution a ete la suivante : 
. - 17.44% en nombre de navires, 
. + 12. 75% en puissance, 
. + 1.57% en tonnage. 
On constate egalement que de 1990 a 1991, la flotte a considerablement diminue sous 
l'effet du plan Mellick (Cf. paragraphe 4-4), mais aussi par diminution "naturelle" : -
14 .4 % en nombre de navires ; - 9 .1 % en puissance ; - 9. 2 % en tonnage . 
. Evolution de la flottille par tranches de longueur 
L' evolution de cette flottille par tranches de longueur (au sens POP) fait toutefois apparaitre 
des evolutions tres contrastres (2) : 
. les moins de 12 m ont vu leur nombre decroitre de plus de 17 % au cours de cette periode, 
alors que parallelement la puissance augmentait de plus de 19. 7 % , 
. les 12 a 16 m, comme Jes 16 a 25 m, ont progresse, tant en nombre qu'en puissance et en 
tonnage, 
. les 25 a 38 m sont la categorie qui connait la plus forte diminution : plus de 66 % en 
nombre de navires, plus de 65 % en puissance, plus de 69 % en tonnage, 
1 - Source: Direction des peches maritimes, Secretariat d'Etat a la Mer. 
2 - Cf repartition de la flotte par tranches de longueur dans Les parties consacrees a chacune des zones. 
EVOLUTION FLOTTE DE PECHE Fl 
e navires 
NPC 314 323 262 2.87% -18.89% 63 19.50% 
HN 263 240 181 -8.75% -24.58% 29 12.08% 
BN 1. 063 791 704 -25.59% -11.00% 77 9.73% 
Fl 1.640 1.354 1.147 -17.44% -15.29% 169 12.48% 
France 10.020 7.297 6.241 -27.18% -14.47% 997 13.66% 
En kw 
NPC 84.784 87.464 80.331 3.16% -8.16% 6.417 7.34% 1 0\ 
HN 36.111 56.287 46.548 55.87% -17.30% 4.319 7.67% 
BN 85.539 88.998 84.694 4.04% -4.84% 7.509 8.44% 
Fl 206.434 232.749 211.573 12.75% -9.10% 18.245 7.84% 
France 11.100.865 1.140.314 1.053.971 3.58% -7.57% 97.1091 8.52% 
onnage 
NPC 21371 19346 18360 -9.48% -5.10% 
HN 7475 11873 9570 58.84% -19.40% 
BN 12743 11024 10392 -13.49% -5.73% 
Fl 41589 42243 38322 1.57% -9.28% 
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. les plus de 38 m ont vu leur nombre decroitre (-12%), mais leur puissance et leur tonnage 
global augmenter. 
On notera que les moins de 25 m representent 99% de la flotte de la region Fl et 
78% de sa puissance. 
1-2 Segmentation de la flottille par metiers 
Mises a part les flottilles semi-industrielles et industrielles qui ne pratiquent que le 
chalutage, les flottilles, artisanales de la region F 1 pratiquent pour la plupart plusieurs 
metiers que l' on peut decouper en deux grandes categories : les arts trainants et les arts 
dormants. 
Parmi les 1 350 navires de la flotte de peche de la region Fl, seule l'activite de 1 110 
d'entre eux a pu etre identifiee, et repartie dans la classification IFREMER (3). 
a) Les arts trainants 
Les arts trainants sont pratiques par 672 navires, soit 60% de l'effectif. 
Les principales activites prises en compte sont : 
- le chalutage de poissons plats: 163 navires (15% (4) 
- le chalutage de fond des gadides : 121 nav. (11 % ) 
- le chalutage en boeuf: 3 ou 4 couples 
- le chalutage de fond au divers : 60 nav. (5 % ) 
- le chalutage de crevettes : 70 navires (6%) 
- le dragage : 250 nav. (23 % ) 
b) Les arts dormants 
Les arts dormants sont pratiques, en priorite, par 440 navires (40% de la flottille). 
Quatre categories de metiers peuvent etre distingues dans la region F 1 : 
- Les filets cales (5) : 245 nav. (22 % ) 
- Les casiers: 160 nav. (146%) 
- la palangre : 15 nav. (1 % ) 
- la ligne de trafne ou verticale : 20 nav. (2 % ) 
3 - Cette classification est ici, parsouci de concision, restreinte. 
4 -Pourcentage de la jlotte regionale pratiquant cet art de peche. 
5 - Filers maillants ou tremails 
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1-3 Caracteristiques des flottilles 
Malgre la polyvalence des metiers souvent pratiquee par la plupart des flottilles de la region 
F 1 on peut distinguer dans cette zone 3 sous-ensembles ou les flottilles possedent des 
caracteristiques communes : 
. Les flottilles de l'Est de la region Fl sont dominees par des navires exploitant les gadides 
et les poissons pelagiques, soit avec des chaluts de fond a grande ouverture verticale, soit 
avec des filets maillants cales. Cette specialisation est caracteristique de la flottille de la 
frontiere beige jusqu'a la zone Dieppe-Fecan1p . 
. Plus a l'Ouest, ces metiers se font plus rares, et l'on assiste a !'apparition de metiers plus 
varies exploitant des stocks diversifies. La flottille de la zone entre Le Havre et Grandcamp 
pratique le chalutage de fond d'especes diverses (divers, poissons plats) et !'exploitation des 
gisements proches de coquilles St Jacques . 
. L'extremite occidentale (presqu'ile du Cotentin) abrite une flottille qui possede plus de 
points communs avec les flottilles bretonnes qu'avec les flottilles voisines du Nord Pas-De-
Calais : on y voit apparaitre des activites corn me le easier, ou la palangre, qui sont 
marginales ailleurs. Le chalutage de fond aux divers y devient tres important. 
2 - LA PRODUCTION ET LES RESSOURCES 
Tous produits de la mer confondus, la Region F 1 represente : 
. 25 % des tonnages debarques au niveau national (6), 
. 18 % des mises a terre en valeur. 
On notera egalement que le prix moyen au Kg (8. 25 F), est nettement plus faible dans cette 
region que la moyenne nationale (10,64 F). 
Parmi les 7 quartiers qui composent cette region, 4 sont des quartiers exclusivement toumes 
vers l' activite de peche (7), 3 autres ont aussi une activite conchylicole, qui represente un 
pourcentage, parfois important, des· chiffres d 'affaires(8). : 
. Boulogne: 
. Caen: 




6 - Source: rappon annuel du Comite Central des Peches Maritimes 1991. 
7 - Dunkerque, Dieppe et F ecamp. 
8 - Source : rappon annuel de production CCPM. 
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2-1 Analyse de la production 
Les statistiques de production s'etant sensiblement affinees de 1980 a 1990, il convient de 
manipuler les pourcentages d'evolution avec precaution. Les ordres de grandeur restent 
toutefois significatifs et permettent les comparaisons de zone a zone. 
a) Production de la peche maritime 
En 1990, la production peche de l'ensemble de la region FI etait de 152 337 
tonnes, soit 1256 MF, pour un prix moyen au kg de 8.25. 
Le tableau et le graphique de la page suivante indiquent l' evolution de la production, en 
tonnage et en valeur ( 1980-1990), dans les quartiers des affaires maritimes. Pour 
I 'ensemble de la region Fl, les resultats sont les suivants : 
. en tonnage: - 13% 
. en valeur (en francs constants) : - 8. 7% 
. prix moyen au kg (en francs constants) : - 33% 
Dans la grande majorite des quartiers, les tonnages debarques sont en augmentation depuis 
1980, ou proche de la stabilite. L'exception notable etant le quartier de Boulogne ou les 
difficultes de la peche industrielle au cours de la derniere decennie ont entraine une chute 
importante des tonnages debarques. 
L' augmentation des tonnages ne s' est pas accompagnee d' une progression comparable du 
chiffre d'affaires (en francs constants) dans la plupart des ports. Si l'on constate une nette 
augmentation du chiffre d'affaires dans les quartiers de Dunkerque, Dieppe et Fecamp, la 
tendance est au maintien a Caen et au Havre, et a la baisse a Boulogne et Cherbourg. 
De maniere generale, les ports de la partie orientale de la region Fl (de Dunkerque a Caen) 
ont tous ete frappes par l' effondrement des stocks de gadides qui faisaient partie integrante 
des strategies de peche traditionnelles. Une partie de I 'effort de peche s'est alors reporte sur 
les poissons plats (sole, plie) a forte valeur commerciale a Dunkerque, Dieppe et Caen et 
les poissons pelagiques (hareng, maquereau ... ) de faible valeur a Boulogne et Fecamp. Il 
faut egalement mentionner ici les efforts de la flottille industrielle boulonnaise pour se 
redeployer sur des especes dites nouvelles (empereur, grenadier, sabre et niger princeps). 
L' augmentation globale de la puissance de peche des navires artisans a permis dans une 
certaine mesure de compenser la rarefaction de la ressource en Manche par une capacite de 
capture accrue et une nouvelle flexibilite de l' exploitation qui n' existait pas au debut des 
annees 1980. Comme nous le verrons dans le rapport final, les inquietudes qui pesent sur 
l 'etat des ces stocks doivent amener a envisager un certain recul dans les tonnages pour les 
annees a venir, recul accompagne au mieux d'un maintien des chiffres d'affaires de la 
peche en francs constants. 
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Evolution de la production, de la valeur et du prix moyen dans chacun des quartiers des affaires 
maritimes de la region F1 frtalique : valeur en francs constants 1990) 
Tonnages m Valeurs (KF) PMK (F/Jq) 
1980 1985 1990 1980 1985 1990 1980 1985 1990 
DUNKERQUE 1665 2255 2230 15611 37160 42307 9,38 16,48 18,97 
28709 43291 42307 17,24 19,20 18,97 
BOULOGNE 118900 86675 76474 386841 552296 566230 3,25 6,37 7,40 
711401 643425 566230 5,98 7,42 7,40 
DIEPPE 12112 1"'416 25339 75830 147816 174241 6,26 10,25 6,88 
139451 172206 174241 11,51 11,95 6,88 
FECAMP 2698 3n1 3918 14267 25450 44833 5,29 6,74 11,44 
26237 29649 44833 9,73 7,85 11,44 
LE HAYRE 1361 969 1091 12407 10796 24368 9,12 11,14 22,34 
22816 12sn 24368 16,76 12,98 22,34 
CAEN 17126 16053 17479 104343 177879 212095 6,09 11,08 12,13 
191887 207229 212095 11,20 12,91 12.13 
CHERBOURG 22132 12335 25806 138863 234548 192663 6,27 10,50 7,47 
255369 273248 192663 11,54 12.23 7,47 
TOTAL 1759~ 1-46479 152337 7-48162 11859-45 1256737 ~,25 8,10 8,2S 
1375870 1381626 1256737 7,82 9,43 8,25 













DK BL DP FC LH CN CH 
~ 1980b31985t::d 1990 
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b) Production de la conchyliculture et de la peche a pied 
La production 1990 de la conchyliculture et de la peche a pied de la region Fl peut 
etre evaluee a environ 58 OOO tonnes de coquillages, pour une valeur de 284 900 KF. 
Elle represente done 22% de l'ensemble de la production des produits de lamer de 
la region. 
Seuls trois quartiers de la zone produisent des moules et des huitres, et la production des 
coques de peche a pied n'est significative qu'en Baie de Somme (quartier de Boulogne). 
En 1990, la production conchylicole etait evaluee comme suit (9): 
Boulogne Caen Cherbourg 
HUITRES 
En tonnage 7 965 17 OOO 
En valeur 63 900 140 OOO 
MOULES 
En tonnage 3 200 9 OOO 
En valeur 11 400 54 OOO 
COQUES 
En tonnage 3 400 
En valeur 15 600 
2-2 Zones de peches frequentees et captures 
Pour l'annee 1990, on dispose de la repartition des captures de la flotte de la region Nord-
Normandie par zones de peche CIEM de 106098 T, pour une valeur de 975.5 MF (10). 
a) peche semi-industrielle et industrielle 
La mer du Nord (sous-zone CIEM IV) fournit 58% des apports, et 48% du chiffre 
d' affaires de ces flottilles. 
En outre: 
. 44 % des captures en tonnage, et 41 % en valeur, s' effectuent dans la zone IV a, 
. 15 % de la production, et 20% du CA viennent des eaux territoriales feringiennes dont 
l 'acces est tres reglemente, 
. 17% des apports, et 19% du CA, Vla (Quest Ecosse), 
. quelques navires effectuent des marees sur les bancs de Rockall (VIb). 
9 - Source: rapport annuel de production CCPM, et donnees quartier (coques). 
10 - Source : IFREMER 
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En 1981, il y a eu un repli tres marque vers la Mer du Nord. En 1986, l 'essentiel des 
activites etait localise dans la partie septentrionale de la Mer du Nord, le Sud de la mer de 
Norvege et l'Ouest Ecosse ; soit sensiblement ce que l'on observe aujourd'hui. 
b) Peche artisanale 
L' essentiel des captures s' effectue dans les zones riveraines des cotes fran~aises : 
. Manche orientate (Vlld) : 63% des apports; 62% du CA, 
. Manche occidentale (VIie) : 20% des apports ; 19% du CA, 
. Mer du Nord (!Ve) : 13% des apports; 14% du CA. 
La frequentation des autres zones : Canal de Bristol(Vllt), Centre de la Mer du Nord 
(IVb) ... est de moindre importance. 
3 - ETAT DE LA RESSOURCE EXPLOITEE 
Le rapport general donne la repartition de la ressource exploitee par zone CIEM (11) et par 
especes. De celui-ci nous pouvons extraire la conclusion suivante: 
La plupart des pecheries de la Manche et la Mer du Nord soot dans une situation 
delicate. La plupart des stocks demersaux· et pelagiques n 'ont cesse, depuis dix ans, 
d' accuser un flechissement qui peut s' expliquer par la pression excessive de la peche, par 
des systemes d'exploitation peu raisonnables (peche trop intensive de jeunes individus) et 
par une succession de recrutements mediocres probablement lies a la reduction de la 
biomasse des stocks de reproducteurs. Seul contraste avec la tendance a la baisse de la 
majorite des stocks, les principaux stocks de hareng se sont bien reconstitues ces demieres 
annees apres leur effondrement quasi total dans les annees 70. La fermeture de cette peche 
ou l' introduction de mesures tres restrictives ont permis la reconstitution progressive de ces 
stocks. 
En regle generale, les mesures d'amenagement n'ont ete reellement respectees dans aucune 
zone. De nombreux problemes proviennent du fait que beaucoup de stocks reglementes sont 
exploites par des peches multi-specifiques qui rendent difficiles la reglementation de la 
peche d' une espece particuliere ( cas des poissons ronds de Mer du Nord notamment). 
11 - Mer du Nord (sous zone CIEM N): morue, eglejin, merlan, lieu noir, hareng ,· Ouest Ecosse (Vla): 
morue, eglefin, rnerlan, lieu noir; Manche (Vile et Vlld): morue, merlan, sole, plie. Pour chaque zone 
/'evolution du TAC (1984-1990) est donnee. Source IFEMER. 
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4 - SENSIBILITE DE IA REGION Fl A IA POLITIQUE DE GESTION DE IA 
RESSOURCE 
4-1 Les TACs 
Le tableau ci-dessous indique la part de la production des quartiers des Affaires Maritimes 
de la region Fl concemant des especes sous quotas CEE. Notons au passage que les 
captures d'autres especes peuvent etre contingentees au niveau des organisations de 
producteurs locales, suite a des dispositions autonomes pour preserver des stocks fragiles 
(coquille Saint-Jacques notamment), ou pour reguler le marche d'especes saisonnierement 
surabondantes (seiche). 
I 
Dependance de la region Fl par rapport aux quotas communautaires 
Zones I Sous Quota I Hors Quota 
T V T V 
Dunkerque 78,7 75,9 21,3 24,1 
Boulogne 68,9 60,9 31,1 39,1 
Total Nord Pas de Calais 69,2 61,9 30,8 38,1 
Dieppe 47,3 37,1 52,7 62,9 
Fecamp 52,6 47,4 37,4 62,6 
Le Havre 50,1 23,9 49,9 76,1 
Total Haute Nonnandie 48,1 35,8 51,9 64,2 
Caen 36,9 30,2 63,1 69,8 
Cherbourg 6,0 11,8 94,0 88,2 
Total Basse Normandie 18,5 21,4 81,5 78,6 
REGION FI 49,6 44,2 50,4 55,8 
La production de la region Fl est constituee, a 49,6% en tonnage et 44,2% en 
valeur, d'especes dont les captures soot limitees par des quotas CEE. On observe un 
net gradient Nord-Sud du degre de dependance. 
I 
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4-2 Les mesures techniques portant sur Jes engins de peche 
Le conseil des ministres des peches europeens d' octobre 1991 a adopte une serie de mesures 
techniques sur les maillages de chaluts qui concement directement les artisans de la region 
FI. 
Au premier rang de celles-ci, il y a a compter du ler juin 1992, l 'agrandissement des 
maillages des chaluts de 90 a 100 mm avec mesure derogatoire pour l' utilisation de 
mailles carrees de 90 mm sur les zones Mer du Nord et Quest Ecosse. Le passage de 100 a 
110 mm est envisage pour le ler janvier 1995. Des essais menes par deux chalutiers 
boulonnais sous controle scientifique ont montre que !'utilisation d'un maillage de 110 mm 
provoquerait une perte quasi-totale des captures de merlan et de maquereau, une baisse de 
20 a 30% des prises de lieu noir et d'eglefin. Les rendements en cabillauds et lingues ne 
seraient pas affectes par ce changement. Cette mesure concerne directement Jes artisans 
cotiers de Boulogne-Etaples qui pechent plus de 10 OOO tonnes de poisson dans la division 
Sud de la Mer du Nord. Si cette mesure entraine une baisse des rendements sensible, il y a 
done a terme un risque de voir ces chalutiers puissants se replier vers la Manche orientale 
ou l' effondrement des stocks est deja quasi-general. 
4-3 Le plan Mellick 
Pour etre en conformitee avec les objectifs du second Plan d'Orientation Pluriannuel (POP), 
la France a pris en 1991 une serie de mesures incitatives au desarmement des navires, 
communement appelees, Plan Mellick, du nom du secretaire d'Etat a lamer d'alors. 
Ce plan faisait suite a l'instauration du Permis de Mise en Exploitation (PME) qui 
controlait deja toute nouvelle en tree, toute modernisation de navire susceptible d 'en 
accroitre la puissance, ainsi que tout rearmement de navire apres 9 mois d 'inactivite. Les 
resultats du PME n 'ayant pas contribue de maniere significative a la diminution de 
puissance de la flotte, le Plan Mellick, s'est clairement fixe comme objectif : - 100 OOO 
Kw. 
Fonde sur le volontariat et l 'incitation financiere, ce plan a atteint ses objectifs a la fin de 
l'annee 91. Le bilan social de celui-ci, effectue au 31.12.1992, concemait 1 174 
diminution d'emplois - 853 patrons embarques, 321 salaries-, dont: 
. 45,2 % avaient, a cette date, retrouve un embarquement 
. 6,4 % s'etaient reconvertis a terre 
. 19 ,9 % etaient partis en retraite 
. 2 % avaient beneficies d'une Cessation anticipee d'activite (CAA) et 6,3 % d'Allocation 
complementaire de ressources (ACR) 
. 1,4 % etaient en formation professionnelle 
. 1,2 % etaient au assurances chomage 
. 15,6 % etaient en situation inconnues et 2 % en situations autres (service militaire .. ). 
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En ce qui conceme la region F 1, un total de 169 dossiers de sortie de flotte pour une 
puissance de 18 245 Kw (soit 8 % de la puissance globale de la region) ont ete deposes 
representant 18 % de l 'effort national. 
Pres de 98 % de ces navires ont ete, OU seront, demolis. 
L' effort a ete relativement equilibre entre les trois zones : 
. 7 % de la puissance pour la zone Nord (Nord Pas-de-Calais/Picardie), 
. 8 % de la puissance pour la Haute-Normandie, 
. 8 % de la puissance pour la Basse-Normandie. 
Les retraits de flotte ont surtout conceme des navires de moins de 12 m (82 % ) et des 
navires ages (73 % ont plus de 20 ans), a !'exception du Nord Pas-de-Calais ou 42 % des 
navires retires avaient moins de 20 ans. 
Ce plan a done rempli ses objectifs, et joue un role d 'assainissement de la partie la plus 
obsolete de la flotte. II n' existe pas, a ce jour, une repartition regionale des pertes 
d'emplois liees a cette reduction de la flotte. Toutefois, de l'avis de tous les responsables 
administratifs et professionnels rencontres pour cette etude, une nouvelle reduction de la 
flotte, quantitativement comparable, aurait des effets importants sur l'emploi. 11 ne serait 
plus possible, corn me cela a ete le cas pour le Plan Mellick, d' envisager des solutions de 
reclassement relativement "indolores" pour les marins : embarquement sur d'autres navires, 
mises en retraites anticipees ... 
V - IA TRANSFORA-IATION DES PRODUITS DE IA MER DANS IA REGION Fl 
La base de donnees DIANE (comptes des entreprises) nous a permis d'apprehender 
l 'industrie de transformation des produits de la mer dans la region Fl (12). Notre 
recensement des entreprises s' est toutefois Ii mite a celles qui utilisent majoritairement des 
produits de lamer comme produits de base (Cf. tableaux pages suivantes). 
Les entreprises ont ete reparties en plusieurs sous-secteurs : 
- surgelation 
- salaison-fumaison- saurisserie 
- conserverie 
- transformation en frais . 
. La surgelation est une activite tres importante puisqu 'elle represente a elle seule plus de 
2 OOO emplois dans la region F 1. Les plus grandes unites fran~ses y sont implantees : 
12 - Completee par l'etude sur ·J'industrie de la transfonnation des produits de la peche et de l'aquacullure·. 
Cabinet B. Juilhet. Avril 1991. · 
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LES PRINCIPALES ENTREPRISES DE TRANSFORMATION DE LA REGION Fl 
ZONE VALEUR EMPLOIS EN% 
AJOUTEE 
FINDUS BL 172953 550 65,3% 
DAVIGEL DP 109555 475 
SOFRINO CA 13737 144 5,2% 
FRIAL CA 18808 78 7,1% 
SERVIFRAIS FE 69803 296 26,3% 
SURGELATION ALIM. BL 22353 160 
BOULOGNE INDUSTRIE BL 4294 27 
GELMER BL 88653 400 
GEL MANCHE SM 6536 25 
SURGELATION 506692 2155 46,7% 
GEL MANCHE GRANVILLE CH 30 
CHARLES AMAND CH 100 
SURIMER C.H 75 
CUISIMER CH 30585 165 
NUTRIMER CH 130 
TRANSF. FRAIS 100000 500 10,8% 
BOURGAIN BL 4336 28 
J-B DELPIERRE BL 42415 190 
CORRUE JOEL BL 4799 30 
J-C DHALENNE BL 30 
LOISEL & FILS BL 3518 30 
LEJEUNE BRUNEL BL 10-19 
SUZANNE MACQUET BL 10-19 
NORD PECHERIES DIFF. BL 5-9 
DROUET FOURNY BL 2686 40 
ACCARY BL 5-9 
J-C DAVID BL 10-19 
DELETTRE GOURNAY BL 5-9 
DESEILLE BL 5-9 
PAPIN GOURNAY BL 25 
SAL. GASTION SEILLER BL 8589 50 
WIELS BL 5-9 
LA QUILLE EN L'AIR BL 2897 22 
ROGER LEPETRE BL 1-4 
LEJEUNE OHIER BL 1-4 
OCEANIC SALAISONS BL 10-19 
PRODALUX BL 13899 41 
REGAL MAREE BL 9041 25 
RICHARD MALFOY BL 2023 30 
AD'HOC BL 2254 25 
PECHERIES DE FECAMP F~ 49854 300 
ANDRE LEDUN FE 31711 220 
RASQUIN FE 2913 24 
SEPOA FE 2599 20 
BUREL FE 1991 15 
LEFORT FE 1838 15 
LEVACHER FE 1500 15 
PECHEURS DI ISLANDE FE 1500 18 
SALAISONS 265000 1200 26,0% 
ZONE VALEUR EMPLOIS EN% 
AJOUTEE 
PECHE ET FROID BL 75000 300 
FOURMENTIN RAMET BL 8315 40 3,1% 
CONSERVES 83315 340 7,4% 
BOULOGNE FILETAGE BL 8716 41 
KAYAC & CO BL 3939 22 
TRANSFOPECHE BL 15 
CONEGAN BL 6157 47 
FACOMAR BL 25 
TRANSPOMER BL 5 
EUROPEAN PRESTATIONS BL 10 
CONDITIONNEMENT 30000 165 3,6% 
CONTINENT. CONSERV BL 65881 175 
C.T.P.P. BL 18592 78 
SOUS-PRODUITS 84473 253 5,5% 
TOTAL 1069480 4613 100,0% 
V.A. EMPLOIS EN% 
NORD PAS DE CALAIS 486791 2645 57,3% 
HAUTE NORMANDIE 280894 1246 27,0% 
BASSE NORMANDIE 132545 722 15,7% 
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Findus, La Surgelation Alimentaire, Geimer a Boulogne ; Davigel a Dieppe ; Servifrais a 
Fecamp ; Sofrino et Frial dans le Calvados. 
La valeur ajoutee de la surgelation peut-etre evaluee a plus de 507 MF. Cette valeur ajoutee 
recouvre toutefois des productions autres que celle des produits de la Mer. 
Le marche de ce secteur est en constante progression. Ainsi, la production fran~se a ete 
estimee a 91 OOO tonnes pour 1990, contre 53 300 tonnes en 1985. 
L' approvisionnement en matiere premiere traitee est essentiellement un approvisionnement 
d' import. Le chiffre de deux tiers est souvent avance. 
On notera egalement que plusieurs entreprises de surgelation sont liees a des armements. 
Ainsi Geimer travaille sous contrat avec Nord-Pecheries ; la Surgelation Alimentaire est 
filiale de Peche et Froid (Delpierre) ; Davigel est associe aux armements Leveau (Fecamp) 
et Le Garrec (Boulogne). Servifrais est une filiale des Pecheries de Fecamp qui n'a plus 
d I interet dans I' armement. 
. La salaison-saurisserie, represente pres de 1200 emplois. Ce secteur recouvre a la fois 
les activites de salage et de fumage-saurisserie. Le tonnage travaille serait de l'ordre de 25 a 
26 OOO tonnes, essentiellement de hareng, morue, eglefin et maquereau. 
Le secteur, heritier d 'une longue tradition, reste relativement atomise. On recense pres de 
35 entreprises dont seulement 3 de taille importante : Jean-Baptiste Delpierre a Boulogne, 
Pecheries de Fecamp et les Etablissements Ledun a Fecamp. Si certaines entreprises sont en 
difficulte, et survivent difficilement, d'autres ont engage un reel effort d'innovation. La 
mise aux normes sanitaires des ateliers 
suppose un important effort d 'investissement, difficilement accessible pour certaines 
entreprises. 
Le chiffre d'affaires de la salaison boulonnaise est estime a pres de 439 MF. Le taux de 
valeur ajoutee etant de 40 % , la valeur ajoutee globale serait done de 170 MF environ. 
Celle de I' industrie f ecampoise peut etre estimee a 95 MF , soit une valeur ajoutee globale 
de 265 :MF pour la region Fl (source DIANE) . 
. L' industrie de la conserve est peu presente dans la region F 1 : 400 emplois seulement, 
tous situes a Boulogne. On recense deux entreprises : Peche et Froid, dont l'unite de 
Boulogne produit des conserves de poissons mais aussi des plats cuisines ; La Continentale 
de Conserves qui produit essentiellement des conserves pour animaux. Nous avons done 
classe cette usine dans l 'industrie des sous-produits . 
. Les sous-produits : Boulogne compte une usine la CTPP qui emploie environ 80 
personnes et qui produits des farines et de I' huile de poisson a partir des dechets des 
differentes usines et ateliers de la zone de Capecure . 
. La transf onnation en frais recouvre les produits commercialises aux rayons traiteurs, 
mais aussi de plus en plus aux rayons specialises des magasins a grande surface, ainsi que 
des preparations commercialises en restauration hors foyer (RHF). 
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Si, sur Boulogne, ce type de production est peu developpe, on recense en Normandie un 
certain nombre d'entreprises qui investissent fortement sur ces segments de marche. C'est le 
cas de Nutrimer-Cuisimer rattache a IFM-Bongrain, de Charles Amand a Vire, de Gel 
Manche a Granville, ... 
Ce creneau devrait continuer a se developper au cours des prochaines annees. 
II - EMPLOI DE LA FILIERE PECHE 
1 - EMPLOI PECHE 
L' emploi en mer peut etre apprehende a partir de plusieurs criteres : 
. a) Le nombre de marins embarques au 31.12 de chaque annee. Cette mesure 
ponctuelle, et partielle, de l'emploi en mer permet seule, jusqu'a present des comparaisons 
sur la longue periode. 
Pour la periode 1986-1991, le nombre de marins de la region Fl a diminue de - 34.4%. 
1986 1991 1986/91 
Nord 1049 669 - 36.2% 
Haute-Normandie 557 455 - 18.3% 
Basse-Normandie 1411 854 - 39.5% 
Total 3017 1978 - 34.4% 
. b) Le nombre de marins ayant embarque au cours de l' annee. Cette autre mesure 
comptabilise tout marin qui a au moins une joumee d'embarquement a la peche (et a ete 
declare comme inscrit maritime). 
En 1990, 5718 marins ont embarque a la peche dans la region Fl (13), CJ tableau page 
suivante. 
Ce chiffre ne comprend pas les marins qui ont ete embarques a la conchyliculture petite 
peche (CPP), soit environ 130, car nous avons saisi l'emploi conchylicole a part. L'interet 
de cette statistique reside dans le fait ·qu'elle permet d'apprehender l'emploi a temps plein et 
l' emploi a temps partiel du secteur. 
13 - Source : Centre Administratif des A.ffaires Maritimes de Saint-Malo. CAAM. 
20 
Fl - EMPLOI EN MER 1990 
REPARTITION PAR DUREE D'EMBARQUEMENT 
(Source CAAM) 
BASSE NORMANDIE k 3mois 3-6 mois 6-9 mois > 9 mois 
Cherbourg 334 185 243 641 
Caen 212 174 211 482 
Total 546 359 454 1123 
Structure 22.00% 14.46% 18.29% 45.25% 
HAUTE NORMANDIE < 3rnois 3-6 mois 6-9 mois C> 9 rnois 
Le Havre 86 42 47 48 
Dieppe 143 133 156 226 
tFecarnp 143 77 78 125 
rrotal 372 252 281 399 
Structure 28.53% 19.33% 21.55% 30.60% 
NORD f< 3mois 3-6 rnois 6-9 mois C> 9 rnois 
tBoulogne 302 261 352 803 
Dunkerque 64 47 59 44 
Total 366 308 411 847 
Structure 18.91% 15.92% 21.24% 43.77% 
TOTAL Fl < 3mois 3-6 mois 6-9 rnois C> 9 rnois 
< 12 rn. 544 362 404 849 
12-16 rn. 190 85 143 317 
16-25 m. 249 180 275 569 
25-38 m. 2 7 16 16 
> 38 m. 200 105 101 443 
mixte 99 180 207 175 


























Ainsi, dans la region consideree, 78% des pecheurs ont embarqu~ plus de 3 mois. Ces 3 
mois d 'embarquement peuvent etre consideres corn me la frontiere entre l' emploi a temps 
plein et l'emploi a temps partiel du secteur (14). 
A partir du tableau general nous pouvons pour chaque quartier de la region F 1 donner le 
pourcentage de marins travaillant a temps plein et a temps partiel : 
<3mois >3mois 
Zone Nord: 
Dunkerque 30% 70% 
Boulogne 18% 82% 
Zone Haute-Normandie : 
Fecamp 34% 66% 
Dieppe 22% 78% 
Le Havre 39% 61% 
Zone Basse-Normandie: 
Caen 20% 80% 
Cherbourg 24% 76% 
Ensemble Fl 22% 78% 
Dans les quartiers de la region Fl, plus des 3/4 des emplois peche sont des emplois a 
temps plein. 
On notera egalement que, contrairement a une idee r~ue, et comme le montre le tableau de 
la page suivante, l 'emploi a temps partiel n' est pas situe uniquement sur les navires de 
petite taille: 300 personnes ont embarque moins de 6 mois sur des navires de plus de 38m. 
c) Volume global de l'emploi peche 
La plus juste mesure du volume de l'emploi peche nous semble etre celle du nombre total 
de jours d'activite enregistre au cours de l'annee par type de flottille et par quartiers 
(celui-ci comprend repos hebdomadaires, conges, maladie, formation ... tousles temps ou le 
marin est present sur un role d'equipage). Le nombre total de jours est ramene en 
equivalent plein temps sur la base de 300 jours par an. 
Le volume global de l' emploi peche de la region Fl est ainsi evalue a 4 172 emplois 
a plein temps, dont 1 441 pour la zone Nord, 803 pour la Haute-Nonnandie, et 1 
928 pour la Basse-Normandie. 
(Cf. tableau et graphe pages suivantes). 
14 - La definition emploi a temps pleinlemploi a temps paniel avec pour fron1iere plus ou moins de 3 mois est 
celle du Secretariat d'Etat a lamer. Elle est reprise dans Les tableaux emplois de l'OCDE. 
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Fl - EMPLOI EN MER 1990 
Nombre de marins calcule sur la base du nombre total de jours en 1990, ramene en 
equivalent plein temps (300 jours/an). 
Source : CAAM 
CPP : Conchyliculture et Petite Peche, ne comptabilise que les emplois conchylicoles 
embarques. 
PP: Petite Peche, sonie de moins de 24 heures. 
PC : Peche Cotiere, sonies de 24 a 96 heures. 
PL : Peche au Large, sonie de 96 heures a 30 jours. 
GP: Grande Peche, sonie superieure a 30 jours. 
NORD CPP PP PC 
K 12 m. 5 325 18 
12-16 m. 0 67 81 
16-25 m. 0 7 415 
25-38 m. 0 0 26 
> 38 m. 0 0 0 
mixte 0 0 0 
Total 5 399 540 
BAS. NORM. CPP pp PC 
K 12 m. 124 955 28 
12-16 m. 0 249 124 
16-25 m. 0 41 170 
25-38 m. 0 0 0 
> 38 m. 0 0 0 
mixte 0 0 0 
Total 124 1.245 322 
HTE NORM. CPP pp PC 
K 12 m. 0 268 2 
12-16 m. 0 48 88 
16-25 m. 0 3 157 
25-38 m. 0 0 10 
> 38 m. 0 0 0 
mixte 0 0 0 
Total 0 318 257 
r.r'OTAL F1 CPP [PP PC 
< 12 m. 129 1.547 48 
12-16 m. 0 364 293 
16-25 m. 0 51 743 
25-38 m. 0 0 36 
t> 38 m. 0 0 0 
mixte 0 0 0 
r.rotal 129 1.963 1.120 
PL GP TOTAL 
0 0 348 
0 0 148 
9 0 432 
0 0 26 
428 58 486 
0 0 0 
438 58 1.441 
PL GP TOTAL 
0 0 1.107 
1 0 374 
216 0 427 
8 0 8 
13 0 13 
0 0 0 
237 0 1.928 
PL GP TOTAL 
0 0 270 
0 0 136 
43 0 203 
0 0 10 
49 72 121 
0 64 64 
92 136 803 
PL GP tt'OTAL 
0 0 1. 725 
1 0 658 
268 0 1.062 
8 0 44 
489 130 620 
0 64 64 




REGION Fl STRUCTURE DE L'EMPLOI 1991 
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B 25-38 m. 




C 'est cette mesure de l 'emploi que nous avons retenue pour l' etude de la region F 1. 
b) Repartition des pecheurs par flottille 
En 1990, 73% des marins naviguaient sur des navires de moins de 25m, 0.7% sur des 
25-38m, 14.5 sur des navires de plus de 38m, et 11.5 avaient des embarquements sur 
plusieurs types de navires. 
Cette repartition est particulierement importante au regard du chomage. En effet, seuls 
cotisent aux ASSEDIC (15) les navires de plus de 25m. Ce qui revient a dire que dans la 
situation actuelle, pour la region F 1, 73 % de la population peche ne peut pretend.re en 
cas de chomage, de courte ou de Iongue duree, a aucune indemnisation, si ce n' est 
l'aide publique. De meme, ne peuvent beneficier d'un contrat collectif de travail que les 
14.5 % des marins embarques sur les navires de peche industrielle (plus de 38m). Cette 
repartition de la population peche montre la f ragilite du secteur face aux menaces 
de reduction de l'emploi. 
c) Structure d'age de la population peche 
La population peche de la zone F 1 est jeune. Sur l 'ensemble de la zone, le mode se situe 
entre 25 et 34 ans. Le quartier de Dunkerque a meme 40% de sa population inferieure a 25 
ans. Cette situation traduit tout autant le fait que la peche artisanale a connu ces dernieres 
annees une certaine dynamique, que le contexte d'un marche du travail a terre relativement 
defavorable. 
d) L' emploi conchylicole est corn me dans toutes les zones littorales particulierement 
difficile a apprehender avec precision. 
Nous retiendrons toutefois Jes 2 OOO emplois conchylicoles de Basse-Normandie, et 
Ies 215 (16) emplois de la zone Nord qui comprennent les emplois mytilicoles et la 
peche a pied (importante en Baie de Somme). 
15 -Assedic: organismefranfais charge de collecter lesfonds pour l'indemnisation du chomage. 
16 - Source: statistique des cultures marines lfremer au 1.01.1991 
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2 -EMPLOIS AMONT ET AVAL DE IA FIL/ERE PECHE 
a) Emploi amont 
Les resultats ci-apres sont le produit d'une enquete specifique menee pour cette etude (17). 
NPC HN BN TOTAL % 
Construction N. 277 155 289 721 21 
Reparation N. 339 537 225 1101 33 
Fabriques Engins 107 46 - 153 
Foumiture Avit. 66 98 76 240 
Glacieres Frigo. 80 14 - 94 
Dockers 300 - - 300 
Criees 72 42 86 200 
Transport Maree 360 82 43 485 
Ecorage 50 - - 50 
1651 974 719 3344 100 
En ce qui conceme les emplois 1' amont du secteur peche on notera que la construction-
reparation navale represente 21 % de ceux-ci (18). Ils ne sont par ailleurs pas localises dans 
la region ayant le plus fort potentiel en matiere de peche, mais en Seine-Maritime, ou la 
tradition et le savoir-faire dans ce domaine sont importants. 
b) Emploi aval 
Nous avons essentiellement retenu ici deux secteurs d' activites : la transformation des 
produits de lamer et le mareyage, soit la premiere mise en marche . 
. La transformation des produits de la mer (Cf. paragraphe 5 (19)) represente 4 613 
emplois, pour !'ensemble de la region Fl. Ils se repartissent comme suit: 
. Zone Nord : ......................... 2 645 
. Zone Haute-Normandie ............. 1 246 
. Zone Basse-Normandie ................ 722 
17 - Cf. rapport general pour les resultats detailles par zone. 
18 - Nous n 'avons retenu id que les chantiers ayant une activite de construction/reparation navale de navires 
depeche. 
19 - La base de donnees DIANE (lnsee) nous a permis de reconstituer l'emploi de la transfonnation. Elle ne 
saisit toutefois pas les petits ateliers (moins de JO salaries). 
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La repartition de ces emplois par grands secteurs de I' industrie de la transformation est la 
suivante: 
. surgelation ................................ 58 % 
. salaison saurisserie ....................... 24 % 
. conserve ..................................... 8 % 
. transformation .............................. 8 % 
. sous-prod ui ts •...........•.••••••..•........ 2 % 
II est difficile en matiere de transformation de ne retenir dans les entreprises que les emplois 
ayant trait au traitement specifique des produits de la mer. On notera cependant que ceux-ci 
ont traditionnellement constitue une des raisons de l' implantation d' industrie agro-
alimentaire ( conserve, surgele, plats cuisines . . . ) sur le littoral . 
. Le mareyage 
Dans la region F 1 le mareyage est essentiellement concentre dans la zone Nord et en Basse 
Normandie, soit 1 200 emplois a Boulogne-sur-Mer et Dunkerque, environ 250 en Haute-
Normandie et 680 en Basse-Normandie, soit approximativement 2130 emplois . 
L'ensemble des emplois de l'aval de la filiere peche peut done etre evalue a 6 743 
emplois, se repartissant comme suit : 3 845 emplois dans la zone Nord, 1 496 en 
Haute-Normandie, 1 402 en Basse-Normandie. 
3 - SYNTHESE EMPLOI DE I.A FIL/ERE PECHE 
Le tableau ci-dessous est la synthese des emplois de la filiere peche. On retiendra 
l'importance des industries d'amont et d'aval : plus de 60%. 
SYNTHESE DES EMPWIS DE LA FILIERE PECHE DE LA REGION Fl 
Nord Haute N. Basse N. Total 
Peche 1436 20% 803 25% 1804 30% 4043 25% 
Cultures Marines 215 3% 2000 34% 2215 13.5% 
Amont 1651 23% 974 30% 719 12% 3344 20.5 
Aval 3845 54% 1496 45% 1402 24% 6743 41% 
Total 7147 3273 5925 16 345 
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Toutefois, les chiffres communiques ici sont a prendre avec precaution. La question des 
emplois d'amont et d'aval de la filiere peut-etre traitee de maniere precise sur une petite 
zone geographique (enquete directe apres recensement systematique de toutes les entreprises 
de la zone, pourcentage du chijfre d 'ajfaires qui peut reellement etre affecte au traitement 
du poisson pour la transformation ou a la construction-reparation de navires de peche pour 
les chantiers ... ). Nous nous trouvons ici dans un cas de figure analogue a celui de 
['evaluation des emplois de la sous-traitance d'un secteur d'activites. A l'echelle d'une 
region aussi vaste que la region FI, cette evaluation devient difficile. On peut dire qu'en ce 
qui concerne les resultats presentes ci-dessous, ceux-ci sont cenainement sous-evalues en ce 
qui concerne le nombre d'entreprises ayant un lien direct avec l'amont et l'aval de lafiliere 
peche (les entreprises de petites tailles echappent au recensement lnsee ... ), mais sur-evalues 
en ce qui conceme la proponion d 'emplois, qui, au sein des entreprises recensees, ont un 
lien direct avec la filiere. 
Neanmoins, ces resultats plaident pour une prise en compte du systeme peche dans 
son ensemble (20) dans toute politique peche, qu' elle soit regionale, nationale ou 
communautaire. 
Les resultats ci-dessus concement uniquement Jes emplois directs et a plein temps des 
differents segments de la filiere peche. Ce sont ceux que nous avons retenu pour les 
tableaux de synthese et les comparaisons avec les emplois des zones concemees. 
On retiendra l' importance des emplois de l' aval de la filiere, ainsi que la disparite selon les 
zones de la repartition des emplois des differents segments. 
En ce qui conceme la zone Nord, le poids de Boulogne comme grande place de negoce 
europeenne des produits de la merest predominant et explique !'importance de l'aval. Le 
poids eleve de ce meme secteur en Haute-Normandie peut s'expliquer par desraisons 
historiques, soit I 'implantation traditionnelle des chantiers de construction-reparation navale 
de navires et des entreprises de transformation dans cette region. Quant a la Basse-
Normandie, la repartition des emplois fait apparaitre la diversite des activites halieutiques 
de cette zone. 
Sur Jes 16 345 emplois de la filiere peche de la region Fl, 44% sont situes dans la 
zone Nord, 20% en Haute-Nonnandie,/et 36% en Basse-Nonnandie. 
20 - C'est-a-dire emploi direct peche, plus activites d'amont et d'aval du secteur. 
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III - CARACTERISTIQUES GENERALES DE LA POPULATION ET 
DE L'EMPLOI DE LA REGION F 1 
On trouvera dans le tableau de la page suivante la repartition et les grandes caracteristiques 
de la population de la Region F 1. Ces donnees sont issues des Recensements Generaux de la 
Population 1982 et 1990 (Insee). 
Rappelons que nous avons retenu comme unite pertinente pour situer l' emploi peche Jes 
zones d'emploi littorales (21). Celles-ci recouvrent, en general, plusieurs cantons, voire se 
superposent a un arrondissement. Elles sont desormais, en France, l'unite statistique 
pertinente pour toute mesure, ou comparaison, en terme d'emploi. 
Les zones d'emploi littorales sont en ce qui concerne la population d'importance 
inegale : certaines recouvrent de grandes agglomerations : Dunkerque, Le Havre, Caen-
Bayeux ; d'autres sont de petites zones rurales : Berck-Montreuil, Vallee de la Bresle, 
Coutances. 
Si l'on excepte les grandes agglomerations, }'ensemble des zones de la region Fl offrent la 
caracteristique d 'avoir conserve un secteur primaire important, entre 8 et plus de 30% 
des emplois, par rapport a une moyenne nationale de 6.5%. Comme dans !'ensemble des 
zones d 'emploi fran~aises le tertiaire y est predominant, mais avec un pourcentage plus 
faible que celui de la moyenne nationale (64%). Enfin, dans beaucoup de ces zones le 
secteur secondaire est plus important que I' ensemble de la moyenne nationale (22 % ) . 
Ces caracteristiques, qui seront developpees dans la presentation de nos trois zones, 
montrent la fragilite de l' ensemble de ces zones littorales en terme d' emploi : plus 
agricoles et plus industrielles que celles de la moyenne nationale, dans une conjoncture 
economique ou ces deux secteurs ne sont pas porteurs quant au marche du travail. Les 
sol des migratoires 1982/1990 presque tous negatif s traduisent cette fragilite, tout 
comme des tarn: de chomage eux aussi superieurs a la moyenne nationale 1990 
(10.6%). 
Bien que ces grandes caracteristiques de la population et de l 'emploi de la region F 1 soient 
a nuancer selon les zones, nous pouvons cependant en deduire que !'ensemble de la 
situation regionale n 'est pas, independamment des problemes specifiques de transfert de 
qualifications, propice a une reconversion facile des pecheurs sur le marche du travail 
regional. 
Notons enfin que les emplois de la filiere peche representent 2,04% de )'ensemble de 
la population employee des 16 zones d'emploi littorales de la region Fl. 
21 - Les zones d'emploi sont des zones definies, et delimitees par l'/NSEE. On en compte environ J(j() en 
France. 
F 1-DONNEES GENERALES 
Zones d'etude Pop.Tot PopTot Dens Pop.Act POP. AC Pop.Em Pop. Em Ch6meu1 
(zones d'emploi) 1982 1990 Pop. 1982 1990 1982 1990 1982 
Region Nord 
Dunkerque 263 778 262 737 353 104 982 104 250 99336 87 572 11 159 
Calaisis 146 976 153 327 212 56862 60259 41 684 50396 8 343 
Boulonnais 158 180 158 571 247 61 611 63 711 t>1 356 52850 7 816 
Berck-Montreuil 95 636 98249 82 37993 38975 32096 33585 4 204 
Abbeville 63 041 62 111 69 25622 25572 22000 21 576 3 203 
Vimeu 62 798 62 537 92 24 077 26876 21 852 23254 2 812 
Total 790 409 797 532 311 147 319 643 268 324 269 233 37537 
Haute-Normandle 
Val.de la Bresle 48185 48165 69 21 125 19 964 18 376 2 352 
Caux Maritime 112 161 115 799 111 48 250 49 719 42660 43098 5 811 
Fecamp 39 167 39 638 167 16 414 16 766 12 600 14 537 1 666 
Le Havre 296 007 300 164 471 124 626 126 639 115 712 108 050 13 220 
Total 495 520 503 766 189 290 214 249 190 936 184 061 23049 
Basse Normandle 
Lisieux 113 908 108 448 80 43 760 47 471 38 517 41 783 5 494 
Caen-Bayeux 432 380 459 815 125 168 548 201 896 147 795 177 037 21 790 
Saint-Lo 88 411 88 257 78 37 600 40265 37 315 39960 3 212 
Cherbourg 182 353 199 302 99 69 816 85105 61 521 74 994 6 125 
Coutances 56 697 57 7G1 58 23208 24 406 21 099 22 188 2 031 
Avranches-Gran 114 810 112 853 80 46 912 48 411 42 991 44 365 3 786 
Total 988 559 10lb't36 38g 844 447 554 349 238 400 327 42438 
Source : INSEE 
Chome Tx Chom. sold migr. 
1990 1990 82/90 
16 678 16,00% -21 283 
9 863 16,37% -3 244 
10 861 17,05% -7 503 
5 390 13,83% -400 
3 996 15,63% -1 689 
3 622 13,48% -944 
50 410 15,77% -171 043 
2 749 13,01% -1 234 
6 621 13,32% -1 037 
2 229 13,29% -734 
18 598 14,69% -12 100 
30197 14,09% -4131 
5 688 11,98% -252 
24 859 12,31% 2 485 
3 305 8,21% -3 366 
10 111 11,88% 5 444 
2 218 9,09% 1 155 
4 046 8,36% -2 451 


















% Pop. act. 
Agri. Ind. Tert. 
4, 1 44 51 
7,9 38 54 
8 34 5E 
16 27 57 
17,6 30 53 
15,4 46 39 
13,5 51 36 
10, 1 41 49 
10,2 38 5~ 
2,4 37 61 
13,3 33 54 
8,6 32 59 
22,8 27 51 
16,2 37 47 
34,3 23 43 





I - LA ZONE NORD 
La zone halieutique retenue pour la zone Nord correspond : 
- au littoral des departements du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme 
- aux quartiers des affaires maritimes de Dunkerque et Boulogne 
- aux zones d 'emploi de Dunkerque, du Calaisis, du Boulonnais, de Berck-Montreuil, 
d' Abbeville et de Vimeu. 
(Cf Cane page suivante). 
1 - SITUATION ET EVOLUTION DE LA FIL/ERE PECHE 
a) La flotte 
La flotte 1990 est en nombre total d'unites equivalente a celle de 1987. L'evolution sur les 
huit dernieres annees s'est faite dans le sens d'une diminution du nombre d'unites de 
moins de 16 m, et d'un renforcement de la flottille hauturiere a caractere artisanal. 
La flottille semi-industrielle a, dans le meme temps, disparu et la flotte industrielle ne 
compte plus que 19 unites en 1990 contre 27 en 1983. Parallelement, l'outil de peche s'est 
considerablement modernise. Les navires d'aujourd'hui sont, a taille egale, plus puissants et 
plus gros que ceux de 1983. La puissance moyenne d'un navire de moins de 16 m est 
passee de 85 kw en 1983 a 112 kw en 1990, soit une progression de 27 % . Le tonnage 
moyen de ce meme type de bateau a gagne 38 % . Les navires artisans hauturiers (tranche 
16-25 m) ont quanta eux gagne en moyenne 15% en puissance, et 34% en tonnage, en huit 
ans. Les unites de la peche industrielle ont une puissance moyenne qui est passee de 1 376 
kw en 1983 a 1 526 kw en 1990 ( + 11 % ), et un tonnage moyen qui a progresse de 522 a 
611 TJB ( + 17 % ) . Ces ameliorations des navires se sont accompagnees d 'un 
perf ectionnement des outils electroniques de detection des poissons et d' aide a la 
navigation. 
(Tableau repanition de lajlotte zone Nord par tranches de longueur (au sens POP), source 
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16 Ma 25 M 
25 Ma 38 M 
(16 Mi J8 M) 
+J8M 
TOTAL 
FI - EVOLUTION DE LA FLOTTILLE DE PECHE EN ACTIVITE AU SENS DU 
P.O.P 
ZONE NORD ( Nord Pas-de-Calais/Picardie) 
CARACTERJSTIQUF.S 1983 1964 1985 198(, 1987 1988 1989 
NOMllRE 164 168 IRJ 19.t 201 210 194 
r( KW) 11 085 11 255 12 465 I J 828 15 401 17 QJO 17 852 
TJb I 174 I IQI I Jl2 I 4.15 I 502 I 614 I 571 
NOMORE 41 42 4'1 ,tH S2 SR 57 
P( KW) 6 JJI 6 J66 6 505 6980 7 9S4 9 JBS 9 289 
TJb 899 920 922 l 020 l 130 l )4Q I 345 
NOMORE 70 6(i 69 71 71 81 85 
r( KW) 23 5J9 22 622 23 860 25 232 25 821 30 328 JI 604 
TJb 3 325 J 25S J 508 3 838 3 985 4 888 5 163 
NOMORE 12 II 7 6 6 6 5 
P(KW) 6678 6 303 J 759 3 10) 3 103 3 103 2 728 
TJb 1880 I 723 I 046 880 880 880 723 
NOMORE 82 77 76 77 77 87 90 
P( KW) 30217 28 925 27 619 28 JJ5 28 924 33 431 34 332 
TJb 5 205 4'17R 4 55,1 ,t 71R 4 865 5 768 5 886 
NOMORE 27 2r. 
·' 
24 IR 19 20 20 
P( KW) 37 151 35 204 33 677 25 890 26 774 29 802 29 802 
TJh 14 09) IJ R04 13 JIO 10 659 11 187 I 3 58J 13 583 
NOMORF. Jl4 Jl.2 J27 .lJll 349 J75 361 
r( KW) 84 784 81 750 80 266 75 033 79 053 90 548 91 275 
















































Repartition de la flottille sur la fafade maritime Nord-Pas de Calais Picardie 
La flottille se concentre essentiellement dans le port de Boulogne qui forme un pole 
extremement important : plus de 84% des unites y sont concentrees, soit 89% de la 
puissance de la 
zone et 92 % du tonnage. Toute la peche industrielle (16 chalutiers de peche fraiche et 3 
surgelateurs) de la zone y est regroupee. On y retrouve egalement la plupart des chalutiers 
hauturiers artisans, exploites en majorite par les etaplois. Les autres ports de peche de la 
zone soot de moindre importance. Mis a part Dunkerque et Le Crotoy qui comptent 
aujourd'hui une trentaine d'unites a caractere artisanales, les autres ports de peche en 
compte moins de 20. Ce sont, du nord au sud : Grand-Fort-Philippe, Calais, Etaples, les 
Plages du Nord, Saint Valery sur Somme et Cayeux. 
b) La production 
Comme nous l 'avons vu dans la presentation generale de la region, cette zone est 
dependante a pres de 70% des especes sous quotas. 
Du tableau de la page suivante, qui donne la repartition des statistiques de production par 
quartiers (Boulogne et Dunkerque), nous pouvons extraire la synthese suivante : 
. Evolution 1980/190 de la production en pourcentage 
En tonnage 
En valeur * 














De 1980 a 1990, la production a baisse de 35 % en tonnage, 
et 18% en valeurs (francs constants). Le prix moyen au kg a lui diminue de 33 %. 
Ce constat est une des donnees lourdes de I 'evolution de la zone Nord, et explique en 
grande partie l' evolution globale du secteur. 
Les principales especes debarquees dans la zone sont reprises dans le tableau production 
region Fl. On notera que depuis 10 ans les debarquements d'especes sous-quotas, especes 
traditionnellement pechees a Boulogne, n 'ont cesse de decroitre, voire parfois de 
disparaitre. 
PRODUCTION Fl - 1980.1990. PRODUCTION PAR ZONES 
ZONE NORD en tonnage en valeur 
19--SO 1985 1990 8TJ77JU 19-SO 19-S-5 1990 -SU/90 
Region Fl 175994 146479 152237 -13.00% 748162 1185945 1256737 -8.71% Zone Nord 120566 88930 78704 -~4.72% 402453 589457 608537 -17.82% 
Dunkerque 1665 2255 2230 33.93% 15612 37161 42307 47.28% Poissons 
cabillaud 451 295 370 -17.96% 3408 3669 7092 13.11% limande 76 107 114 49.15% 598 866 1330 20.81% 
maquereau 0 145 34 3 372 161 2630.98% 
merlan 315 199 203 -35.61% 1123 1167 1415 -31. 50% plie 348 478 685 96.78% 1045 2259 4284 122.71% 
sole commune 216 531 392 82.09% 6144 20120 19025 68.28% turbot 15 25 49 449 1130 3148 281. 37% 
crustaces 
crevette grise 43 65 44 2.82% 1147 2265 2696 27.69% 
Boulogne 118901 86676 76474 
poissons 
-35.68% 386841 552296 566230 -20.45% 
cabillaud 8280 4094 2458 -70.32% 53608 54782 47347 
-52.00% 
eglefin 5918 4848 826 
-86.05% 16254 30983 8156 
-72.73% hareng 4564 10069 6465 41. 65% 11382 19990 10439 
-50.15% lieu noir 26912 26794 12203 -54.66% 101260 145192 76840 
-58.76% lingue bleue 2715 5931 2772 2.10% 10099 39346 30855 66.04% 
maquereau 14844 6935 7206 
-51. 45% 19869 22989 21308 
-41. 72% 
merlan 21651 12000 8494 -60.77% 69052 76875 69237 
-45.51% 
sebaste du Nor 2043 4295 3755 83.85% 6362 31039 37862 223.44% 
sole commune 388 935 861 121. 76% 11539 37536 45658 115.06% plie 1303 1334 2125 63.12% 3709 7672 14218 108.34% 
























prix moyen au kg 
1985 1990 80/7JU 
8.1 8.25 5.50% 
6.63 7.73 -33.40% 
16.48 18.97 9.92% 
12.44 19.17 37.98% 
8.08 11. 72 -18.96% 
2.57 4.76 -64.63% 
5.85 6.98 6.25% 
4.73 6.25 13.26% 
37.93 48.48 -7.54% 
45.74 63.72 14.79% 
34.79 61. 68 24.34% 
6.37 7.40 23.82% 
13.38 19.27 61.84% 
6.39 9.88 95.26% 
1. 99 1. 61 -64.76% 
5.42 6.30 -8.98% 
6.63 11.13 54.35% 
3.31 2.96 19.92% 
6.41 8.15 38.87% 
7.23 10.08 76.20% 
40.16 53.06 -2.94% 




Ainsi de 1980 a 1990, la production de cabillaud a diminue (en tonnage) de 70%, l 'eglefin 
de 86 % , le lieu noir de 54 % , le maquereau 51 % , le merlan 61 % . Seu ls la sebaste ( + 84 % ) , 
et le hareng ( +42 % ), dont apres une interdiction totale de capture de plusieurs annees la 
peche a repris, ont vu leur production augmenter. 
Toutes les flottilles, comme nous l'avons vu, n'ont pas toujours resiste a cette crise de la 
rarefaction de la ressource (ex : la flottille de peche semi-industrielle de Boulogne). 
D'autres ont ete contraintes a se redeployer sur de "nouvelles" especes. C'est le cas de 
flottille industrielle du Nord, qui se maintient actuellement grace aux poissons des grands 
foods ( empereur, grenadier ... ) . Ce type de redeploiement engendre par ailleurs une 
adaptation importante des pecheurs a de nouvelles conditions d 'exercice de leur metier. 
Bien que les donnees production 1991 ne soient pas encore toutes disponibles, le tableau ci-
dessous donne la repartition des apports dans les criees de la zone Nord et permet de mieux 
cerner la tendance de l 'annee passee, dans les deux principaux ports de peche : Boulogne et 
Dunkerque. 
Production 1991 Boulogne* Dunkerque* 
Apports en tonnes 64 031 1775 
Variation 90/91 -6.6% +3.2% 
V aleurs en MF 618 40 
Variations 90/91 +3.7% +23.4% 
Prix moyen au Kg 9.66 22.75 
Variation 90/91 +11.1% +19.5% 
* II est ici question des debarquements sous-criee, et non de ceza de I' ensemble du quanier 
comme dans le tableau de la page 34. 
L'annee 1991 n'est pas dans la zone Nord une trop mauvaise annee. Si les tonnages 
debarques ont continue a baisser, la valeur a augmente. Ce resultat est en partie du au fait 
que la flottille de peche industrielle a continue a pecher ces nouvelles especes qui 
constituent aujourd'hui 40% de son chiffre d'affaires. Les cotiers ont eux beneficie d'une 
augmentation de pres de 20% du cours des especes "nobles" (barbue, bar, coquilles Saint-
Jacques, turbot..). La situation est par contre plus que difficile pour les chalutiers etaplois 
(20-25m) qui ont continue a pecher des especes traditionnelles (cabillaud, maquereau, 
hareng, tacaud ... ) de relativement faible valeur et dont les tonnages sont, pour la plupart, 
en baisse. 
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c) Les importations 
Le montant des importations pour 1990 represente 185 OOO tonnes de produits de la mer, 
pour une valeur de 4 310 MF (22). 
Importations en 1990 Tonnage Valeur* 
. Poissons frais OU refrigeres 73 119 1583 
. Poissons congeles 10 418 178 
. Filets de poisson 71487 1 111 
. Poissons seches, sales 2 771 124 
. Crustaces 17 240 530 
. Mollusques 10 156 175 
* en MF 
La production debarquee a Boulogne par les navires fran~ais represente 
aujourd'hui 30 % des tonnages, et 14 % de l'ensemble de la valeur des produits de 
la mer qui transitent par Boulogne. 
d) Production cultures marines et peche a pied 
. Les cultures marines 
A !'exception d'une production mytilicole dans le quartier de Boulogne (3 122 tonnes en 
1990 ; pour un chiffre d'affaires de 11,4 MF), il n'y a pas de production conchylicole dans 
cette zone. 
La mytiliculture devrait se developper dans le quartier de Dunkerque (projet d' installation 
de 30 OOO pieux) . 
. L' aquaculture 
La zone Nord ne compte qu'un seul site d'aquaculture nouvelle : celui de la ferme marine 
Aquanord installre pres de la centrale nucleaire de Gravelines. Elle a produit 77 tonnes de 
bars en 1990, pour une valeur de 9. MF). Trois autres fermes marines du meme type, gerees 
par une societe d'economie mixte, devraient etre creees sur le meme site. Les productions 
devraient egalement etre diversifiees : turbot, dorade et sole. 
22 - Statistiques d'importation de poissons et de crustaces. Direction regionale des douanes de Dunkerque. 
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. La peche a pied 
La peche a pied · (essentiellement coques) en Baie de Somme represente une production non 
negligeable 
.Evolution de la production de coques de la Baie de Somme 
Tonnage Prix au kg Valeur 
. 1990 1 672 1.40 2 340 
. 1990 3 400 1.80 6 120 
. 1991 6 500 2.40 15 600 
(source : quarrier des Ajfaires Maritimes de Boulogne) 
Depuis une dizaine d'annees la production de coques n'a cesse d'augmenter. Cependant, au 
cours de cette meme periode 1 'exploitation du gisement naturel a egalement ete ferme 
totalement une annee (1985), ce qui temoigne du carctere tres aleatoire de cette activite. 
L'exploitation artisanale du gisement de la baie de Somme est done une condition de survie 
pour cette espece. II n'y a done pas, a !'exception de la modernisation d'une station 
d'epuration des coquillages de projet specifique de developpement de cette activite. 
e) Les industries d' amont de la filiere 
La construction-reparation navale a connu, comme sur I 'ensemble du littoral, une 
importante reduction d 'activite. La plupart des chantiers de la zone Nord ont limite leurs 
activites liees a la peche pour se diversifier vers d 'autres secteurs navals (plaisance, 
servitude) ou vers des travaux a terre. 
Le secteur de la fabrication des engins de peche, comme celui de l'avitaillement des 
navires, sont moins touches par la crise de la peche dans cette zone. 
Notre enquete fait apparaitre les resultats suivants pour la zone Nord : 
Etablissements Emplois 
. construction navale 9 277 
. reparation et entretien 30 339 
. fabrique d' engins de peche 5 107 
. foumitures et avitaillement 18 66 
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O Les industries d'aval de la filiere 
Surles 3 845 emplois denombres dans la zone Nord (23), 96 % sont situes a Boulogne-sur-
Mer, les 155 autres (environ) se repartissent entre Dunkerque, Grand-Fort~Philippe, et 
Etaples. 
Pour le seul port de Boulogne, l 'emploi du secteur aval se decompose corn me suit : 
Nombre Nombre % 
en treprises salaries * 
Surgelation 4 1137 44 
Salaison 24 695 27 
Conserve 2 340 13 
Conditionnement 7 165 6 
Sous-produits 2 253 10 
Total transfo. 39 2590 100 
Mareyage 86 1100 
Total Aval 125 3690 
* Repanition des emplois en pourcentage par grands secteurs de la transformation. 
L'evolution de la production, mentionnee dans la premiere partie (page 8), a contraint la 
plupart des entreprises du secteur aval a se "couvrir a l 'import". Pour reussir son projet, 
Capecure (complexe portuaire de Boulogne) en pleine restructuration, est fortement soumis 
a cette contrainte d'approvisionnement. Le raisonnement aujourd'hui tenu a Boulogne, en 
terme de developpement de la zone, est done bien un raisonnement sur l' ensemble de la 
filiere peche, et pas seulement sur la production. Dans ce contexte la mise aux normes 
CEE de l'integralite des entreprises (mareyage et transformation) devient un des enjeux 
primordiaux. Cependant, la restructuration actuelle du secteur laisse prevoir pour les annees 
a venir davantage de reduction d' effectif que de creation de postes. De plus, on peut 
egalement penser que le personnel de ce secteur devra etre de plus en plus qualifie. Ainsi, si 
le mareyage a parfois ete un creneau de reconversion a terre pour les marins, celui-ci se 
retrecit d I annee en annee. 
Dans la zone Nord, la transformation represente 70% des emplois de l'aval et une 
valeur ajoutee de 487 MF, soit 63% de la valeur ajoutee du secteur aval. Le 
mareyage represente 30% des emplois et 36% de la valeur ajoutee, soit 280 MF. 
23 - CJ tableaux transfonnarion pages 16-17, et emplois mareyage page 26 du present rapport. 
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g) Les infrastructures 
On denombre, sur l' ensemble de la zone : 
Etablissements Emplois 
Glacieres et entrepots frigorifiques 2 80 
Ecorage 6 50 
Dockers poissons 300 
Criees 3 72 
Transport de la maree 25 360 
De gros efforts ont ete accomplis pour moderniser les infrastructures : 
. creation de la nouvelle criee de Dunkerque (sur le site des anciens chantiers de la 
Normed), 
. un programme de modernisation du port a demarre en octobre 1990, 
. la ZIP boulonnaise de Capecure fait l 'objet d' une restructuration dont le cout est estime a 
1 milliard de francs. 
D 'autres projets viennent par ailleurs renforcer cette restructuration : la creation d' un 
Centre de formation pour le traitement des produits de la mer, une nouvelle ecluse, et la 
liaison Capecure-Autoroute A 16, qui desenclavera Boulogne (projet remis en cause a la 
suite des elections regionales recentes), et lui permettra d'ecouler les produits sur le Sud de 
!'Europe ou sont les principaux marches (Espagne et Italie). 
h) L'emploi du secteur de la peche dans la zone Nord 
• Evolution de I' emploi peche 
Corn me nous I' avons vu dans notre premiere partie (Cf chapftre II, emploi de la jiliere 
peche, page 19), seule la statistique des gens de mer au 31 decembre de chaque annee peut 
nous permettre des comparaisons de populations de marins dans le temps. Cette statistique 
est toutefois incertaine, voire comme cela est le cas pour 1991 inexploitable. Pour cette 
derniere annee, elle recense 582 pecheurs a Boulogne, au lieu des 1 620 normalement 
compte. 
Nous avons toutefois utilise ces donnees - avec beaucoup de reserves - pour etablir 
!'evolution du nombre d'inscrits maritimes peche dans les deux quartiers entre 1983 et 
1990. 
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Selon les resultats du tableau ci-dessous seule la peche cotiere a vu ses effectifs s'accroitre 
de 1983 a 1990. Ceux de la peche au large ont considerablement diminue. Ceci rejoint les 
resultats concemant !'evolution de la flotte de la zone, et ce d'autant plus qu'une bonne 
partie des navires de la flottille des 16-25m (etaplois) sont immatricules en peche cotiere. 
On notera egalement I' importante diminution des eff ectifs de la petite peche. U encore ces 
resultats sont correlatifs a ceux de I 'evolution des flottilles. Encore une fois, ii faut voir 
dans ces donnees des ordres de grandeurs, et non des donnees emplois sur la peche. 
pp PC PL GP Total 
1983 
Dunkerque 83 30 - - 113 
Boulogne 163 428 534 - 1125 
Total 246 458 534 - 1238 
1990 
Dunkerque 40 33 1 1 75 
Boulogne 132 463 165 6 766 
Total 172 496 166 7 841 
Evolution 83/90* 
Dunkerque -51 -10 - - -33,6 
Boulogne -19 +8 -69 - -32 
Total -30 +8,3 -69 
-
-32 
* evolution en pourcentage . 
. Emploi peche 
Nous avons retenu de calculer l'emploi peche de chacune des zones a partir de la repartition 
du nombre des joumees de mer enregistre par les differents quartiers des affaires maritimes, 
et divise par 300 pour avoir un equivalent emploi a temps plein. 
Pour les deux quartiers de la zone Nord, les resultats sont les suivants (Cf tableau du 
nombre de jours d'embarquement par genre de navigations, et tranches de longueur page 
suivante) : 
. Dunkerque: 37 464 joumees, soit 125 emplois 
. Boulogne : 394 776 joumees, soit 1315 emplois 
Le total des emplois peche de la zone Nord est done de 1440 emplois, soit 20 % de 
l'emploi global de la filiere halieutique de la zone Nord. 
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Fl - EMPLOI EN MER 1990 
NOMBRE DE JO URS D' ACTIVITE ET EQUIVALENT PLEIN TEMPS 
Source : CAAM 
OUNKERQUE pp PC PL GP TOTAL PT * 
< 12 m. 16.362 16.362 55 
12-16 m. 5.425 932 6.357 21 
16-25 m. 1. 233 4.746 5.979 20 
125-38 m. 7.911 7.911 26 
I> 38 m. 0 
mixte 0 
Total 23.020 13.589 0 0 36.609 122 
PT* 77 45 0 0 122 
[BOULOGNE pp PC PL GP TOTAL PT * 
< 12 m. 81. 026 5.348 123 86.497 288 
12-16 m. 14.776 23.281 38.057 127 
16-25 m. 969 119.883 2.827 123.679 412 
125-38 m. 0 
I> 38 m. 128.429 17.394 145.823 486 
mixte 0 
Total 96.771 148.512 131.379 17.394 394.056 1. 314 
PT* 323 495 438 58 1. 314 
..................... . .. NoM·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.·.· 
. .::::::::::::::::::::::::::::::::: pp PC PL GP TOTAL 
< 12 m. 325 18 0 0 343 
12-16 m. 67 81 0 0 148 
16-25 m. 7 415 9 0 432 
~5-38 m. 0 26 0 0 26 
I> 38 m. 0 0 428 58 486 
ntixte 0 0 0 0 0 
Total 399 540 438 58 1. 436 
* Equivalent Plein Temps= Nb de jours d'activite/300 
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STRUCTURE DE L'EMPLOI E:\ :\J,ER DE LA ZO:\'E NORD 
NORD CPP pp PC PL I GP I 
f< 12 m. 5 325 18 Q i I 0 
12-16 m. 0 67 81 o; 0 
16-25 m. 0 7 ~ 15 g ; I 0 
~5-38 m. 0 0 26 0 ! 0 
> 38 m. 0 0 0 42S 1 58 
xnixte 0 0 0 o: 0 
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. Structure de I' emploi peche 
Les tableaux et graphes de la page precedenu pennettent d 'analyser la structure de 
I' emploi peche. 
La repartition des emplois par tranches de longueur est la suivante : 
. moins de 12m ........................................ 24% 
. 12-16m ................................................ 10% 
. 16-25m ................................................ 30% 
. 25-38m .................................................. 1,8% 
. plus de 38m ........................................... 33, 75 % 
Ces resultats font apparaitre le fait que la zone Nord demeure une zone de peche industrielle 
(plus de 38m). Mais, ils soulignent egalement la disparition d'une categorie de navires qui, 
il y a quelques annees encore representait une partie non negligeable des emplois peche 
(plus de 300 emplois en 1975): la peche semi-industrielle (25-38m). Dans cette zone, la 
petite peche represente le quart des emplois . 
. Emploi a temps plein - emploi a temps partiel 
Pour disposer de donner sur I' emploi a temps ple:in et I' emploi a temps partiel nous avons 
consulte une autre source du CAAM : le nombre de pecheurs repartis selon la duree 
d'embarquement au cours de l'annee 1990. (Cf tableau page precedente). 
Pour la zone Nord, les resultats sont les suivants : 
Repartition en % <3 mois 3-6mois 6-9mois >9moi; 
Quartier de Dunkerque 30 22 28 21 
Quartier de Boulogne 18 15 20 47 
Comme le fait apparaitre ce tableau l 'emploi peche de la zone est essentiellement un emploi 
a temps plein : 70% des pecheurs du quartier de Dunkerque et 82% des pecbeurs de 
Boulogne naviguent plus de 3 mois dans l'annee. 
44 
2 - LES ZONES PARTICULIEREMENT DEPENDANTES DE IA FIUERE 
HALIEUTIQUE 
La fiche de la derniere page de ce chapitre donne les grands indicateurs de la filiere 
halieutique de la zone Nord. On retrouvera ceux-ci dans le tableau de synthese (fin de ce 
document). 
La zone Nord est largement dominee par Boulogne dont la vocation de place du negoce 
et de transformation des produits de la mer pour !'Europe du Nord n'est plus a 
demontrer. 
Une autre sous-zone, la Baie de Somme, est egalement a prendre en consideration. Bien 
que l'activite halieutique qui y est pratiquee, essentiellement la peche a pied, soit d'une 
toute autre nature, elle joue sur les zones d'emploi d'Abbeville et de Vimeu, un role 
important de maintien d'une population particulierement defavorisee. Le 
developpement de cette zone repose essentiellement sur une aide a la 
"professionnalisation" de ces pecheurs. 
2-1 LA ZONE D'EMPLOI DE BOULOGNE 
L'importance des emplois dependants de la filiere halieutique dans la zone d'emploi de 
Boulogne est telle que l'on peut pratiquement parler de mono-industrie. 
Rappelons les grandes caracteristiques de la population de la zone en 1990 : 
. Population totale ................................................ 158 571 
. Population employee ............................................ 52 850 
. Chomeurs .......................................................... 10 861 
. Pop. employee canton de Boulogne ...... .................... 29 887 
. Solde migratoire .................................................. - 7503 
. Taux de chomage ...................................................... 17 % 
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• LA FILIERE HALIEUTIQUE DANS LA ZONE D1EMPLOI DE BOULOGNE 
Les emplois de la filiere se repartissent en 1991 comme suit: 
. Ptthe ..................................................... . 1 436 
. Construction navale ....................................... 107 
. Reparations/ entretien ...................................... 279 
. Fabrique d' engins ............................................ 26 
. Fournitures/avitaillement ................................... 50 
. Glacieres/frigorifiques ...................................... 80 
. :Ecorage ........................................................ 50 
. Dockers ..................................................... 150 
. Criees ......................................................... . 55 
. Mareyage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 092 
. Surgelation ................................................ 1 137 
. Salaisons .................................................... 695 
. Conserve ..................................................... 340 
. Conditionnement. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 165 
. Sous-Produits ................................................ 253 
. Organismes Professionnels .................................. 32 
. Organismes gestionnaire et 
de controle (sauf criee) ..................................... 158 
. Total ................................................... , ... 6 512 
Les emplois de la fdiere halieutique representent 12,3% des emplois de la zone du 
boulonnais, et 22 % du canton de Boulogne. 
La CCI s'est, en 1990, livree au meme exercice que le notre : determiner le nombre 
d 'emplois directs de la filiere peche au port de Boulogne. Les estimations CCI font 
apparaitre des resultats proches des notres (24), soit 6 960 emplois representant 13,2% de 
la population employee dans la zone d 'emploi de Boulogne, et 23, 3 % de la population 
employee dans le canton de Boulogne. 
24 - Les differences les plus significatives viennent de la fafOn de comptabiliser les emplois peches. La CCI 
comptabilise le nombre de postes de travail potentiel en regard de la flottille boulonnaise, soit 520 emplois 
pour 19 navires en peche industrielle et 1 100 emploiJ· pour 180 navires en peche artisanale, soit 1 620 
postes de travail. 
46 
Ces deux resultats confirment l' importance la dependance de Boulogne a l' ensemble 
des activites de la filiere halieutique, c'est meme la zone d'emploi la plus 
dependante de France. Bien que Boulogne soit d'ores et deja c~ dans Ies zones 
objectifs 2, cette zone devrait done etre cl~ egalement objectif 6. 
2-2 LA BAIE DE SOMME 
les zones d'emploi d'Abbeville et Vimeu sont d'une extreme fragilite et d'une incapacite a 
offrir quelques possibilites de reconversion que ce soit au sein de celle-ci pour les 
populations littorales. 
En terme de filiere halieutique, ces deux zones n 'offrent evidemment rien de comparable a 
celle de Boulogne. Nous avons cependant retenu de les garder en conclusion de ce present 
chapitre car les activites halieutiques tres specifiques qui y sont presentes doivent elles aussi 
etre maintenues, voire soutenues . 
. Situation actuelle 
L'ensemble des deux zones compte sur leurs trois ports (Le Crotoy, Saint-Valery-sur-
Somme, Le Hourdel) 45 petits navires, employant environ 120 marins. 
Mais, plus que la peche c'est comme nous l'avons vu la peche a pied des coques qui 
domine clans cette zone. On peche les coques depuis toujours en baie de Somme, et 200 
pecheurs a pied ( dont plusieurs par famille) pratiquent cette peche dont la technique n 'a pas 
evolue depuis des siecles. 
Cette partie du littoral Picard beneficie d' un gisement naturel a forte productivite, mais dont 
la production peut considerablement varier d'une annee a l'autre, parfois jusqu'a la 
fermeture totale de la peche comme en 1985. Pour les henoniers (du nom local de la 
coque) une telle situation est catastrophique. En outre, ces aleas de production soot doubles 
des problemes de salubrite. Une partie des gisements naturels est situee en zone insalubre, 
et entraine 1' obligation, pour les pecheurs a pied, de faire transiter leurs coquillages par une 
station d'epuration. On notera encore que bien que ne relevant d'aucun statut, les 
ramasseurs sont consideres comme des professionnels a part entiere . 
. Perspectives d'avenir 
Un recent rapport de la Direction des Affaires Maritimes de la region Nord faisait le point 
suivant : II (l une periode de transition, prelude (l l 'entree en vigueur des regles 
communautaires, ii est quelque peu anachronique de constater que l 'exercice de la peche a 
pied dans une zone estuarienne fragile, si elle s 'opere dans le respect des methodes 
traditionnelles de recolte ne soit pas regi par un schema d'amenagement global." 
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Or, les convoitises que suscitent les gisements coquilliers naturels de la baie de Somme sont 
dues: 
. au fait, que la production a, ces demieres annees, augmente. Pour la saison 1990-91, les 
revenus mensuels des ramasseurs etaient en moyenne de quinze mille francs par mois, 
. a l 'absence de statut des producteurs, 
. au rivalite avec les patrons armateurs a la petite peche locale, 
Si l'on ajoute a cela les contraintes reglementaires d'ordre environnemental d'un site en 
voie de classement en reserve naturelle, il apparait indispensable de prevoir une 
structure de gestion de I' espace estuarien si l' on veut preserver et rationaliser, pour 
mieux la developper, une activite professionnelle de production de coques. 
U ne etude en cours devrait, par ailleurs, definir les conditions de creation d' une nouvelle 
station de purification est de conditionnement des coquillages. 
Nous avons done retenu cette sous-zone de la baie de Somme, car elle offre un exemple 
particulierement interessant du fait que le fait que la dependance par rapport a I'activite 
halieutique ne se chiffre pas touj ours en tenne d' emplois, et de valeur aj outee, mais 
bien aussi en tennes sociaux et environnementaux. 
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FIL/ERE HALIEUTIQUE DE LA ZONE NORD 
. Emploi 
peche ...................................... 1436 
aquaculture ................................ 215 
mareyage & transf. . .................... 3845 
autres activites ........................... 1651 
Emploi total •.••.••.•••.•....••.••.••..•• 7147 
• Taux de dependance relative : 2.65 % 
. Valeur ajoutee 
valeur to tale 1990 : 1 264 MF ( 181 Mecus). 
VA/ PIB de la zone: 0.77 % 
. Evolution de la flotte (83-90) en % % 
dont I < 12 m. I 12-16m. I 16-25m. I 25-38m. I > 38 m. + 55% + 26% + 37 % - 65 % - 26 % 






CARACTERES GENERAUX DE LA ZONE 
. Pop.totale 1990 : 797 532 
. Pop. employee 1990 : 
. Solde migr .82/90 : -171 043 
. Struct. de la pop. active 
I 
agric. 
en % 11.5 I 
indust. 
36.5 









( en Fr canst.) 
-18 % 
evol.82/90: + 0.3 % 
. Politique regionale CEE : les 3 zones d 'emploi littorales de Dunkerque, du Calaisis, 
et du Boulonnais sont classees Objectif 2. 
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II - LA ZONE HAUfE-NORMANDIE 
Rappelons que la zone halieutique retenue correspond au littoral : 
- de la region programme Haute-Normandie, 
- du departement de Seine-Maritime, 
- des trois quartiers des affaires maritimes de Fecamp, Dieppe et du Havre, 
- des zones d'emploi de la Vallee de la Bresle, Ca.ux Maritime, Fecamp et Le Havre. 
(Cf. cane page suivame) 
1 - SITUATION ET EVOLUTION DE LA FILIBRE PECHE 
a) La flotte 
Comme on l'a vu plus haut pour la zone Nord, !'evolution de la flottille s'est faite suivant 
une phase croissante de 1983 a 1988 puis decroissante ensuite. 
De 1983 a 1988, le nombre total d'unites est passe de 263 a 301, soit une augmentation de 
14% 
Le secteur artisan s 'est developpe sensiblement, et dans le meme temps la peche 
industrielle est restee stable. 
De 1988 a 1990, l'evolution de la flotte a ete differente. La peche artisanale a perdu 53 
unites (- 18 %) et plus particulierement la tranch1e des navires de moins de 12 m (moins 43 
navires, soit - 21 % ) . En terme de puissance cela represente une baisse de 8 % et une 
diminution en tonnage de 11 % . La flotte de peche industrielle s'est quant a elle 
considerablement deYeloppee en trois ans. Cinq nouvelles unites sont venues rejoindre la 
flottille, ajoutant une puissance de 12 028 kw aux 6 564 kw deja existants, et 4 737 TJB 
aux 2 117 TJB en place en 1988. 
L' outil de peche s' est progressivement modernise : la puissance moyenne des navires 
artisans est passee de 113 kw en 1983 a 157 kw ~~n 1990 ( + 57 % ) et le tonnage moyen de 
16 a 21 TJB ( + 31 % ) . La flotte industrielle s' est considerablement modifie : on assiste a 
un gain de puissance moyenne notable de 1 695 kw en 1983 a 2 066 kw en 1990 ( + 22 %) 
alors que la jauge moyenne a baisse de 864 TJB a 762 TJB (-12 % ) dans le meme temps. 
Ce sont done des navires moins volumineux mais plus motorises qui composent la nouvelle 
generation de cette flottille. Plusieurs de ces navires industriels pratiquent la grande peche 
hors des eaux communautaires (Afrique occidentale, Mer de chine), et debarquent leur 
production a Boulogne. 
Repartition de la jlottille sur la f arade maritime Haute-Nonnandie 
La fa~de haute-normande se divise en trois quartiers des affaires maritimes d'inegale 
importance : Dieppe, Fecamp et Le Havre. 
(Cf. tableau de repartition de la jlotte de la zone Haute-Normandie par tranches de 
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TOTAL 
Fl - EVOLUTION DE LA FLOTTILLE DE PECHE EN ACTIVITE AU SENS DU 
P.O.P 
ZONE HAUTE-NORMANDIE 
CARACTERJS11QlIBS 1983 l'JR4 1985 1986 1987 1988 1989 
-
•. 
NOMORE 186 197 186 167 184 205 182 
P( KW) 11 254 12 125 12 221 11 269 13 323 16 325 16 125 
TJb I 075 I 150 I I06 I 011 I 098 I 237 I 180 
NOMORE JJ J(, .19 .18 37 4) 44 
P( KW) 6 160 t, 709 7 22P. b 9,14 6 976 8 752 9 3213 
TJb 897 95.1 I OIU (1,15 9R2 I 20'1 I J02 
NOMORE 40 46 47 4R 49 48 48 
r( KW) 11917 14 OJ,I 14 5;5 15 .141 15 838 16 )74 16 651 
TJb 2 048 2 469 2 627 2 R81 3 002 3 tJ2 3 293 
NOMBRE I I 2 
P( KW) 515 515 920 
TJb 144 144 267 
NOMBRE 40 46 47 48 50 49 50 
P(KW) 11 917 14 0)4 14 575 15 341 16 353 16 889 17 571 
TJb 2048 2 469 2 627 2 RRI Jl46 3 276 3560 
NOMORE 4 5 6 5 J 4 7 
P(KW) 6780 8 767 to 883 9 357 5 019 6 564 15 280 
TJb J 455 40Q6 4 737 4 009 1789 2 117 5 295 
NOMORE 263 284 278 25R 274 JOI 28) 
P(KW) 36 111 41 635 44907 42 911 41671 48 530 58 304 
















































- Caracteristiques de la jlotte dieppoise 
Flotte en 1990 Nombre Kw Tonnage %Kw 
Moins de 12m 60 6 064 407 122 
De 12 a 16m 27 5 968 835 21 
De 16 a 25m 33 11 254 2 125 41 
De 25 a 38m 1 515 144 2 
Plus de 38m 2 3 974 1 305 14 
Total 123 2 775 4 816 100 
La flottille dieppoise est caracterisee par une flottille de 33 chalutiers peche arriere de 16 a 
25 m performants qui assure 1 'essentiel des apports. La flottille des petits navires artisans de 
mains de 16 m demeure importante, tant en nombre (71 % du total) que dans les KW qu'elle 
detient (43 % de la puissance total). Les deux unites de peche industrielle sont des chalutiers 
congelateurs qui debarquent leurs produits a Boulogne. Si la plupart des navires sont 
rattaches au port de Dieppe, une vingtaine de petites unites sant basees au Treport. 
- Caracteristiques de la jlotte f ecampoise 
Flotte en 1990 Nambre Kw Tonnage %Kw 
Mains de 12m 42 3 307 189 15 
De 12 a 16m 6 1485 187 7 
De 16 a 25m 7 3 053 645 14 
Plus de 38m 7 14 618 5 549 65 
Total 62 22 463 65 100 
La puissance totale importante detenue par le port de Fecamp (22463 Kw) masque le fait 
que l'on y trouve principalement des petites unites artisanales, de moins de 12 m (68% 
de la flotte). La plupart des navires de la flotte industrielle immatricule a Fecamp ne 
debarquent pas leurs productions dans ce port. II n'existe pas d'autre ports de peche 
significatif s dans ce quartier. 
- Caracteristiques de la jlotte havraise 
Flotte en 1990 Nombre Kw Tonnage %Kw 
Moins de 12m 60 5 617 409 80 
De 12 a 16m 7 1 128 140 16 
De 16 a 25m 1 256 48 4 
Total 68 7 001 597 100 
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La flottille du quartier maritime du Havre est composee a 88% de petites unites 
artisanales de moins de 12 m. 11 n 'existe pas au Havre de reel port de peche, les bateaux 
debarquent en divers endroits du port de commerce. 
b) La production 
Beaucoup moins dependante des quotas que la zone Nord (48%), la production de la zone 
Haute Normandie a evolue de 1980 a 1990 (<;f. tableau page suivante, resultats des 
quaniers de Dieppe, Fecamp, Le Havre), comme suit: 
. Evolution 1980/1990 de la production en pourcentage 
Zone HN Dieppe Feca111p Le Havre 
En tonnage + 8.8 + 109 + 45 -20 
En valeur + 16 + 12 + 53 -4 
Prix moyen au kg - 32 - 46 + 5.6 + 19 
Le developpement de ces dix demieres annees est toutefois sur certains ports en passe de se 
retoumer. Ainsi, si Fecamp maintien un niveau de production stable, Dieppe connait de 
graves difficultes, et l 'activite de peche au Havre demeure toujours marginale par rapport 
aux autres activites maritimes. 
Les donnees des criees 1991 sont un premier indicateur de la production sur cette annee. 
Dieppe Fecamp 
Apports en tonnage 7914 3945 
Variations 90/91 - 15.1 +0.6 
V aleurs en MF 93 44 
Variations 90/91 -16.7 -2.4 
Prix moyen 11.75 11.09 
Variations 90/91 -1.9 -2.9 
Ces resultats 1991 confirment les tendances des annees precedentes. En ce qui conceme 
Dieppe, la diminution des tonnages debarques de coquilles Saint-Jacques et de seiche 
explique partiellement ce resultat. Dans la plupart des ports de Haute et Basse-Normandie 
les apports en coquilles ont augmente en 1991. Les difficultes des structures 
professionnelles locales (OP, cooperatives ... ) qui ne parviennent pas a retrouver une 
dynamique sont aussi une des causes de la diminution de la production car certains bateaux 
vont vendre dans d'autres ports, comme par exemple a Boulogne. 
PRODUCTION Fl - 1980.1990. PRODUCTION PAR ZONES 
Norm. 16111 19163 30348 87.67% 102506 184063 243442 15.97% 5.77 9.61 8.02 -32.11% 
Dieppe 12112 14417 25339 109.20% 75831 147816 174241 12.20% 6.26 10.25 6.88 -46.36% 
cabillaud 1073 754 437 -59.30% 7619 10873 7999 -48.74% 7.1 14.42 18.33 26.03% 
grondin rouge 788 609 4431 7265 5.63 11.93 
hareng 373 1727 3943 956.40% 825 4927 5579 230.29% 2.21 2.85 1.42 -68.73% 
maquereau 495 1064 774 56.32% 1494 4123 2868 -6.27% 3.02 3.88 3.71 -40.08% 
merlan 2111 2585 836 -60.37% 7442 15763 7482 -50.91% 3.53 6.10 8.94 23.73% 
plie 871 1361 1020 17.14% 2215 5293 5615 23.79% 2.54 3.89 5.50 5.80% 
sole commune 277 675 253 -8.71% 7625 28075 12681 -18.79% 27.55 41.60 50.20 -11. 02% 
turbot 129 6107 47.15 
coquille SJ 3297 1658 1037 -68.55% 27720 26995 24733 -56.43% 8.41 16.28 23.85 38.49%1 U1 seiche 0 722 1502 6 6721 12412 21.28 9.31 8.26 -81.04% ~ 
Fecamp 2698 3777 3918 45.25% 14268 25450 44833 53.44% 5.29 6.74 11.44 5.62% 
cabillaud 140 116 284 103.29% 1087 2176 4944 122.09% 7.78 18.72 17.41 9.26% 
hareng 42 1878 527 42 4711 980 0.99 2.51 1.86 -8.22% 
lieu noir 21 458 25 23.30% 158 4147 180 -44.35% 7.64 9.05 7.07 -54.83% 
maquereau 89 177 642 625.08% 178 671 2327 536.98% 2.02 3.80 3.63 -12.33% 
turbot 49 3323 67.27 
coquille SJ 877 206 193 -78.06% 7047 3520 4682 -67.56% 8.03 17.06 24.32 47.89% 
Le Havre 1361 969 1091 -19.85% 12408 10797 24368 -4.10% 9.12 11.14 22.34 19.59% 
limande 56 120 9 -83.06% 560 670 311 -72.85% 10.08 5.60 33.10 60.32% 
maquereau 267 332 202 -24.27% 1044 1987 1009 -52.80% 3.91 5.99 4.99 -37.69% 
plie 55 101 308 460.55% 496 575 1766 73.94% 9.01 5.67 5.73 -68.96% 
sole commune 59 82 366 525.64% 1706 3382 17277 394.66% 29.15 41. 39 47.21 -20.93% 
etrilles 25 66 1 -96.43% 272 518 24 -95.74% 10.78 7.87 26.33 19.28% 
crevettes gris 132 31 0 3252 994 24.73 32.27 
coquille SJ 262 53 16 -93.74% 2372 1011 565 -88.37% 9.05 19.251 34.451 85.88% 
Source CCPM et CAAM 
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c) L' amont de la filiere 
Etablissements Emplois 
. construction navale 7 155 
. reparation et entretien 23 537 
. fabrique d'engins de peche 1 46 
. foumitures et avitaillement 5 98 
La grande-peche fecaI11poise et la marine marchande ont fait de la construction-reparation 
navale une des activites traditionnelles de cette zone. On denombre ainsi trois chantiers 
d' importance moyenne a Dieppe qui tous construisent des navires de peche, mais ont aussi 
avec les annees diversifie leur production. Comme !'ensemble du secteur, ces entreprises 
connaissent aujourd 'hui des difficultes que la tendance a la diminution de la flotte risque 
encore d' aggraver, mena~t les emplois qui y sont attaches. 
d) L' a val de la fill ere 
L'emploi de la transformation des produits de la mer represente en Haute-
Normandie 1246 emplois, soit 27% de I'ensemble des emplois de ce secteur pour la 
region Fl, pour une valeur ajoutee de 281 MF*. 
* (Cf premiere panie, paragraphe 5). 
Cette activite se partage essentiellement entre le saurissage-salaison a Fecamp (627 
emplois), et la surgelation a Dieppe (475 emplois) .. 
la grande peche morutiere a ete une des raisons de l'implantation des entreprises 
fecampoises de salaison, tout comme la peche i.ndustrielle I 'a ete pour la surgelation a 
Dieppe. Aujourd'hui, les 1200 emplois attaches a ce secteur ne soot sont loin d'etre 
directement lies au developpement de la peche, car les entreprises travaillent beaucoup avec 
de l 'import et ont diversifie leur production. 
e) Les infrastructures 
Le developpement de la production a entraine une modernisation importante des 
infrastructures a terre de cette region : 
. criee recente a Fecamp, 
. modernisation de la criee de Dieppe (temperature dirigee, amelioration des quais de 
dechargement ... ) prevue pour 1992, 
. au Havre le consensus semble acquis pour la construction d'un reel port de peche. 
Entrepots frigorifiques 
Criees 
Transports de la maree 
O L' emploi peche de la zone 






Comme nous l'avons explique precedemment seule la statistique des marins embarques au 
31.12 de chaque annee peut permettre de determiner le pourcentage de variation du nombre 
d 'inscrit maritime peche. 
pp PC PL GP TOTAL 
1983 
Dieppe 92 210 54 - 356 
Fecamp 31 18 53 102 
Le Havre 91 9 - - 100 
1990 
Dieppe 60 159 14 3 236 
Fecamp 5 12 46 66 129 
Le Havre 84 2 4 3 93 
Evolution 83/90 
Dieppe -34% -24% -74% - -28% 
Fecamp -83% -33% -13% - +26% 
Le Havre -7.6% - - - -7% 
Total HN -30% -27% -40% - -18% 
Bien que ces donnees soient a prendre avec reserves, elles indiquent cependant une tendance 
a la diminution de pres du quart des marins pecheurs inscrits maritimes en Haute-
Normandie. 
De 1983 a 1990, la diminution globale du nombre des inscrits maritimes de la 
Haute-Normandie a ete de -18%. Rappelons que, pour la meme periode celle de la 
flotte a ete de - 8,75%. 
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Fl - EMPLOI EN MER 1990 
NOMBRE DE JOURS D'ACTIVITE ET EQUIVJ~ENT PLEIN TEMPS 
FECAMP pp PC PL GP TOTAL PT * 
< 12 m. 20.071 599 3 20.673 69 
12-16 m. 847 6.785 7.632 25 
16-25 m. 4.154 6.274 10.428 35 
25-38 m. 0 
> 38 m. 14.567 21.746 36.313 121 
mixte 0 
Total 20.918 11. 538 20.844 21. 746 75.046 250 
tpT * 70 38 69 72 250 
DIEPPE pp PC PL GP TOTAL PT* 
k 12 m. 31.888 31. 888 106 
12-16 m. 9.401 19.424 28.825 96 
16-25 m. 41. 988 6.624 48.612 162 
25-38 m. 2.996 2.996 10 
> 38 m. 0 
mixte 19.121 19.121 64 
Total 41.289 64.408 6.624 19.121 131.442 438 
PT* 138 215 22 64 438 
[LE HAVRE FP PC PL GP TOTAL PT* 
k 12 m. 1 28.333 28.333 94 
12-16 m. ~.105 238 4.343 14 
16-25 m. 856 993 1. 849 6 
l25-38 m. 0 
~ 38 m. 0 
ntixte 0 
rrotal 33.294 1. 231 0 0 34.525 115 
tpT * 111 4 0 0 115 
f&:t.:\:~Q~~!:!:\:~:~:\:(:\ pp PC lPL GP TOTAL 
k 12 268 
,1 
0 0 270 m. 2 1 
12-16 m. 48 88 0 0 136 
16-25 m. 3 157 43 0 203 
l25-38 m. 0 10 0 0 10 
> 38 m. 0 0 49 72 121 
mixte 0 0 0 64 64 
Total 318 257 92 136 803 
* Equivalent Plein Temps= Nb de jours d'activite/300 
source: CAAM 
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STRUCTURE DE L'E.vlPLOI EN MER DE LA HAUTE-N0R1\IAND1E 
IHTE NORM. 
















CPP pp PC PL GP 
0 268 2 0 0 
0 48 88 0 0 
0 3 157 43 0 
0 0 10 0 0 
0 0 0 49 72 
0 0 0 0 64 
0 318 257 92 136 
(.'PP pp PC PL 
HAliTE NC:.:·:.::.~:::~ : Emploi :990 par tranche de longueur 
:.. . 33% 
l.JH 36.00% 
27.07\ 
~< 12 m. 
012-16 rn. 
I ih6-25 w. 
lbS-36 ri. 












. Structure de I' emploi peche 
La repartition des emplois par tranches de longueur est la suivante : 
. moins de 12m ................................................ 34 % 
. 12-16m ........................................................ 17% 
. 16-25m ........................................................ 25 % 
. 25-38m et plus .............................................. 1.6% 
Les emplois peche haut-normands sont essentiellement des emplois de pecheurs embarques 
sur des moins de 12m. On notera egalement !'importance (25%) des 16-25m en terme 
d'emplois . 
. Emploi a temps plein et emploi a temps partiel 
Comme pour les autres zones les donnees utilisees pour construire le tableau ci-dessous sont 
celles du Caam : nombre de joumees d 'embarquement dans l 'annee (Cf donnees panie I, 
page 19). 
Repartition en % <3 mois 3-6mois 6-9mois >9mois 
Total HN 28.5% 19% 21.5% 31% 
En Haute-Normandie, 71,5% des pecheurs naviguent plus de 3 mois par an, et 
peuvent done etre consideres comme occupant un emplois a temps plein. 
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2 - LES ZONES PARTICULIEREMENT DEPENDANTES DE I.A FILIERE 
HALIEUTIQUE 
La zone Haute-Normandie est dominee par les deux poles portuaires de Dieppe et 
Fecamp. Un des principaux atouts de cette zone est la proximite du marche de la region 
parisienne. La mauvaise conjoncture actuelle de Dieppe contraindra sans doute la flottille 
de ce port a se redeployer sur d'autres especes. Comme !'ensemble de la region Haute-
Normandie, la zone d'emploi de ce port (Caux Maritime) offre peu de possibilites de 
reconversion pour les pecheurs. Il est done important de maintenir les emplois peche 
existants. En ce qui conceme Fecalllp, ce port semble aujourd'hui avoir reussi une 
reconversion en direction de la peche artisanale, apres avoir ete gravement aff ecte par la 
crise de la grande peche. 
2-1 LA ZONE DE FECAMP 
Rappelons les grandes caracteristiques de la population et de l 'emploi de cette zone en 
1990: 
. Population totale ................................................ 39 638 
. Population employee ..••••••••••••••••••.••••••••••••••••••••• 14 537 
. Chomeurs .......................................................... 2 229 
. Taux de chomage .................................................... 13,3% 
. Solde migratoire 82-90 ........................................... - 734 
. Repartition des emplois de la filiere balieutique 
• Peche ••.••.••.•••....•...•••••••••••••••••••••••••••••••••••• 200* 
. Construction navale ......................................... 45 
. Reparation navale .......................................... 107 
. Fabrication engins peche .................................. .46 
. Entrepots frigos ............................................... 6 
. Criee ... ....................................................... . 20 
. Surgelation .................................................. 296 
. Salaison . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62 7 
. Mareyage ..................................................... 30 
. TOTAL ..•••.••.•••.•...•••••••••••••••••••••••••••••••••• 1377 
* marins embarques sur navires fecampois seulement 
Les emplois de la filiere balieutique representent 9,5% des emplois de la zone de 
Fecamp. Cette zone peut done etre consideree comme dependante de la peche, et 
classee en objectif 6. 
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2-2 CAUX-MARITIME (DIEPPE) 
Rappelons les grandes caracteristiques de la population et de l' emploi de cette zone en 1990 
. Population totale ................................................ 115 799 
. Population employee ........................................... 43 098 
. Pop. emp. canton Dieppe ..................................... 15 689 
. Chomeurs ........................................................... 6 621 
. Solde migratoire 82-90 ......................................... - 1 037 
. Taux de chomage .................................................... 13,3 % 
• Repartition des emplois de la filiere balieutique 
• Peche ••.•••••..•••••..••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 670 
. Construction navale ......................................... 87 
. Reparation navale .......................................... 130 
. Foumitures/avitaillement ................................... 13 
. Entrepots frigos ............................................... 8 
. Criee ........................................................... 22 
. Transport de la maree ....................................... 82 
. Surgelation .................................................. 475 
. Mareyage ................................................... 175 
. TOTAL .............................................. ... , .. 1 662 
Les emplois de la filiere balieutique de Dieppe represente 3,9% des emplois de la 
zone de Caux-Maritime, et 10,6% de ceux du canton de Dieppe. 
Le taux de dependance ainsi obtenu est superieur ~l celui de l' ensemble de la zone Haute-
N onnandie (1,78%), et ce tout particulierement pour le canton de Dieppe (taux de 
dependance de 10,6%). On notera par ailleurs que le nombre total d'emplois de ce canton 
(15 689) est superieur a celui de la zone d'emploi de Fecamp (14 537). Nous nous trouvons 
dans ce cas confronte au probleme des differences de tailles de ces zones d'emploi, a plus 
forte raison quand, comme dans le cas de Caux Maritime, celle-ci englobe une grande 
agglomeration. 
Cette diff ere nee nous semble done plaider pour que, dans le cas de Dieppe, on 
considere le taux de dependance cantonal et non celui de la zone d' emploi, et que 1 'on 
retienne Dieppe en objectif 6. 
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FIL/ERE HALIEUTIQUE DE I.A ZONE HAUTE-NORMANDIE 
. Emploi 
J>eehe .............................. 803 
aquaculture ........................... -
mareyage & transf. . ........... 1496 
autres activites ................... 974 
emploi total .................... 3 273 
• Taux de dependance relative : 1,78% 
• Valeur aj outee 
valeur totale 1990 : 540 MF (77 Mecus) 
VA/ PIB de la zone: 0,36% 
• Evolution de la flotte (83-90) en % 
dont I ~1~m. I ~nr I ~-1r· I ~s-3sm. I ~~8/t 
• Production 1990 debarquee 
Tonnage 
Total zone 30 348 
CARACTERES GENERAUX DE LA ZONE 
. Pop.totale 1990 : 503 766 
. Pop. employee 1990 : 
• Sol de migr .82/90 : - 4 381 






V aleur evol. 80/90 
( en Fr con st.) 





evol.82/90 : - 3.6% 
• Taux de chomage 1990 : 14.09% 
. Politique regionale CEE : Les zones d'emploi de la Vallee de la Bresle, de Caux 
Maritime (Dieppe), du Havre et de Fecamp, c'est-a-dire l'integralite du littoral de la 
zone, sont classees en zones Objectifs 2. 
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III - LA ZONE BASSE-NORMANDIE 
La zone d 'etude correspond aux delimitations suivantes : 
- l 'integralite de la fa~ade littorale de la Region-Programme Basse Normandie, et des 
departements du Calvados et de la Manche 
- aux Quartiers des Affaires Maritimes de Caen et Cherbourg 
- aux zones d'emploi littorales de : Lisieux, Caen-Bayeux, Cherbourg, Coutances, 
Granville-A vranche. 
(Cf. cane page suivante) 
1 - SITUATION ET EVOLUTION DE LA FIL/ERE PECHE 
a) La flotte 
. Evolution et situation actuelle 
Depuis 1983, la flottille de peche basse-normande n'a cesse de decroitre, si l'on excepte 
l'annee 1988 qui fut la seule a voir un solde entrees-sorties de flotte positif. De 1983 a 
1990, la flotte a perdu en huit annees 213 unites, soit 21 % par rapport a 1983. Cette 
chute sensible de l 'effectif s' est cependant accompagnee d' une augmentation de la puissance 
totale installee de 3459 kW, soit +4 % (q. tableau et graph~s pages suivantes). 
La diminution de l'effectif total provient principalement de la disparition de 261 navires de 
moins de 12 m. Les navires de la tranche de 12-16 m ont legerement augmente en effectif 
( + 3 unites, et les artisans hauturiers ont suivi une tendance inverse (moins 8 unites. 
Les gros chalutiers (taille superieure a 25 m) ont perdu le tiers de leur effectif en huit ans : 
ils etaient 9 en 1983, et ne sont plus que 2 en 1990. 
Comme dans les autres zones de la region F 1, 1' evolution de la flottille basse-normande 
s'est faite par la reduction progressive de la flottille des petites unites de moins de 12, alors 
que les navires artisans les plus grands ont connu un renouvellement equilibre, ce qui d' une 
certaine maniere, a compense les sorties de flotte. Les navires de peche semi-industrielle 
connaissent les memes difficultes qu 'ailleurs, et semblent s' acheminer vers une disparition 
pure et simple. 
Le potentiel de peche des navires s' est considerablement accru : 
La puissance moyenne des navires artisans de moins de 25 m est passee de 78 kW 
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TOTAL 
F 1 - EVOLUTION DE LA FLOTIILLE DE PECHE EN ACTIVITE AU SENS DU 
P.O.P. 
ZONE BASSE-NORMANDIE 
CARACTERJSTIQUES 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 
NOMORE 875 R-47 H H, R I.I 809 IU•I 751 
r( KW) 41750 42 583 42 156 42 610 M209 46 454 46 480 
TJb 4 377 4 334 4 1,19 4 11.l 4 119 11106 J 955 
NOMORF. IOI 99 I02 tot, 110 110 109 
P( KW) 18 560 18 062 18 744 llJ 675 20 871 21 260 21 197 
TJb 2 506 2 423 2 50) 2 616 2 735 2 816 2800 
NOMDRE 78 74 76 71 64 67 72 
P( KW) 21 604 20838 21 995 21 023 19 868 21844 24 530 
TJb 4 755 4 520 4 67) 4 369 J 940 4 .lOI 4 871 
NOMllRF. 9 9 8 8 5 3 3 
P( KW) 3 625 J 625 J IQIJ J 1'19 2016 I 292 I 32A 
TJb I 105 I 105 qg7 CJR7 616 399 392 
NOMDRE 87 83 84 79 69 70 75 
P( KW) 25 229 24 463 25 194 24 222 21 884 23 136 25 858 
TJb 5 860 5 t.25 5660 S 356 4 556 4 700 5 263 
NOMDRE I I I 
P( KW) 49,4 494 494 
TJb 265 265 265 
NOMORE I 063 I 029 I 002 998 989 995 9)6 
P( KW) 85 539 85 IOR 86094 86 507 87 458 91 344 94 029 
















































Repartition de la flottille sur la fa fade basse-nonnande 
La Basse-Normandie regroupe deux quartiers des affaires maritimes: Caen et Cherbourg 
aux capacites globales de peches equivalentes mais aux specificites tres differentes. 
Quanier de Caen Nombre Kw Tonnage %Kw 
Moins de 12m 384 23 603 1 709 49 
De 12 a 16m 50 10 097 1 317 21 
De 16 a 25m 38 13 243 2 492 28 
De 25 a 38m 1 441 116 1 
Plus de 38m 1 494 265 1 
Total 474 47 878 5 899 100 
La flottille du quarrier de Caen se compose essentiellement de petits navires de moins de 
12 m dont Ies traditionnels doris (75 % de la flottille). L' activite peche est tres eclatee sur 
le littoral ou l'on compte sept ports de peches importants. 
Le premier de ces ports est Port en Bessin, 10 eme port de peche fran~ais en valeur ( en 
1991). On y retrouve les unites les plus performantes du quartier qui sont des chalutiers 
peche-arriere armes en peche cotiere et peche au large ( 41 % de navire de Port en Bessin 
font plus de 16 m). Grandcamp et Honfleur sont deux ports de moyenne importance avec 
chacun une soixante d'unites dont seules 21 % se situent dans la tranche de taille 12-16 m. 
Les autres ports de peche du quartier (Trouville, Deauville, Ouistreham, Courseulles, 
Isigny) comptent entre 40 et 60 unites de peche qui sont pour leur tres grande majorite de 
taille inferieure a 12 m. 
Quanier de Cherbourg Nombre Kw Tonnage %Kw 
Moins de 12m 280 20 154 1 583 46 
De 12 a 16m 56 10 762 1 359 25 
De 16 a 25m 34 12 224 2 380 28 
De 25 a 38m 1 368 123 1 
Plus de 38m 
Total 371 43 726 S 445 100 
Dans le quartier de Cherbourg, les petites unites de moins de 12 m sont majoritaires (81 % 
de la flottille) et detiennent 46% de la puissance installee. Cette flottille etait tres importante 
au debut des annees 1980 et a perdu le tiers de son effectif en huit ans (moins 184 unites 
entre 1983 et 1990). 
En 1990, les deux pnnc1paux ports du quartier sont, en terme de valeur debarquee, 
Cherbourg et Granville. La flottille de Cherbourg est forte d'une centaine d'unites dont le 
tiers sont armees en peche cotiere et peche au large. La flottille du port de Granville est 
essentiellement composee de petites unites polyvalentes de moins de 12 m toumees en 
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grande partie vers l'exploitation de gisements coquilliers proches. Les autres ports du 
quartier de Cherbourg sont de petits ports renfermant un nombre limite (inferieur a 50) de 
petites unites, St Vaast-la-Hougue, Blainville et Carteret. 
b) Production 
- Peche 
La Basse-Normandie est, comparativement aux deux autres zones de la Region, peu 
dependante des especes sous quotas : 18.5 % . (CJ. page suivante). 
A cours de ces dix demieres annees la production des produits de la peche bas-normande a 
evolue comme suit : 
Evolution en % Zone BN Caen Cherbourg 
En tonnage +10 +2 +16 
En valeur -10 +10 -32 
Prix moyen au kg +8 +8 -35 
Cette evolution fait apparaitre les difficultes du quartier de Cherbourg et le maintien de la 
production du secteur dans le quartier de Caen, soit essentiellement dans le principal port de 
debarquement Port-en-Bessin. 
En ce qui conceme Port-en-Bessin, le renouvellement de la flottille a certes contribue a 
cette situation, mais il faut aussi y ajouter le dynamisme des structures professionnelles a 
terre ( cooperative, organisation de producteurs ... ). Des efforts considerables ont ainsi ete 
faits sur la valorisation de la production portaise lors de la premiere mise en marche. 
Les resultats de l'annee 1991 peuvent etre apprehendes a partir des resultats des criees de la 
zone Basse-Normandie. 
Resultats criees 91 Port-en-Bessin Cherbourg Granville Grandcamp Honfleur 
Apports en tonnage 10506 6750 6859 1857 990 
Variations 90/91 * -12 -10 -21 +25 +12 
V aleurs en MF 127 75 67 34 19 
Variations 90/91 * -6 -7.8 -15.5 +20 +7 
Prix moyen au kg 12.13 11.10 9.72 18.29 19.21 
Variations 90/91 * +6.6 +2.5 +6.9 -3.5 +22 
* en pourcentage 
PRODUCTION Fl - 1980.1990. PRODUCTION PAR ZONES 
NORMANDIE 
Region Fl 175994 146479 152237 -13.00% 748162 1185945 1256737 -8.71% 
Total Zone BN 39258 38388 43285 10.25% 243206 412427 404758 -9.55% 
Caen 17126 16053 17479 2.06% 104343 177879 212095 10.47% 
baudroie 302 142 5810 6335 
cabillaud 402 233 390 -3.03% 2694 3411 7267 31. 73% 
divers raies 789 8444 
grondin jaune 
· if. 1558 1212 22 -98.57% 6160 7498 111 -99.12% 
lieu jaune 554 486 3822 6628 
maquereau 1087 1314 1476 35.75% 3226 7158 6626 0.29% 
plie 958 1079 1393 45.45% 2931 5029 7416 23.56% 
sole commune 300 591 370 23.50% 8880 23878 20210 11.13% 
tacaud 2139 1661 1551 -27.47% 3907 5402 6648 -16.90% 
coquilles SJ 3037 1893 1731 -42.99% 25667 36384 42554 -19.05% 
moule de peche 109 607 
seiche 55 1332 3475 371 13795 31827 
calmar 314 249 499 59.12% 4457 5929 10854 18.91% 
Cherbourg 22132 22335 25806 16.60% 138863 234548 192663 -32.25% 
aiguillat 677 1272 45 -93.33% 2780 9923 529 -90.71% 
griset 1526 772 11251 9461 
grondin rouge 1260 1350 470 -62.73% 6216 12738 2512 -80.26% 
ha 1051 809 7191 10782 
divers raies 1048 1152 410 -60.89% 9367 12390 5454 -71. 57% 
sole commune 207 295 212 2.32% 5700 13583 11450 -1. 90% 
buccin 3497 3797 5863 67.65% 10122 14130 27718 33.72% 
moule de peche 6117 18361 
praire 3041 1250 490 -83.90% 15986 19594 13765 -57.95% 
seiche 297 1687 2750 826.03% 1728 18294 19595 453.74% 






































































Premier des ports bas-normands Port-en-Bessin est aussi le 10 eme port fran~s quant aux 
valeurs debarquees. 
- Cultures marines 
Une des caracteristiques de cette zone est aus.si l'importance de son secteur 
conchylicole. Bassin conchylicole de creation relativement recente (une trentaine d'annees) 
est, sans conteste, et ce surtout sur la cote Quest du Cotentin, un secteur dynamique. Le 
chiffre d'affaires de celui-ci represente 42% du CA global de la peche pour 1990. La 
meme annee, 24 960 tonnes d'huitres ont ete debarquees, pour une valeur de 204 MF, et un 
prix moyen au kg de 8 .17 F. Sur les 5 demieres annees, la production s' est accrue de 25 % 
en tonnage et pres de 14 % en valeur. Le prix moyen au kg a toutefois de 10 % . 
En ce qui conceme les moules, pour la meme annee 1990 la production etait evaluee a 9000 
tonnes pour une valeur de 54 MF. Contrairement a l'huitre, la moule n'a cesse de voir son 
prix moyen au kg augmenter. 
Rappelons qu 'en terme d 'emploi, les 2 OOO emplois ostreicoles de la zone, ne sont pas loin 
d 'egaler les 2 500 emplois de pecheurs. 
c) L' amont de la filiere peche 
Contrairement a la zone Haute-Normandie, le Basse-Normandie ne possede pas de tradition 
specifique de construction-reparation navale. Les chantiers y sont de petite taille et repartis 
tout le long du littoral de la zone. 
Ainsi, 13 petits chantiers bas-normands ont une activite en lien avec la peche, et se trouvent 
comme les autres obliges de diversifier leurs activites vers la plaisance ou les navires de 
servitude. Aujourd 'hui, les chantiers de construction concurrencent les chantiers de 
reparation. 
Etablissements Emplois 
. construction navale 13 289 
. reparation et entretien 26 225 
. fabrique d 'engins de peche 0 
. foumitures et avitaillement 7 76 
d) L'aval de la filiere peche 
Le secteur de la transformation des produits de la mer est, en Basse Normandie, en 
developpement. Toutefois, ces entreprises ne recourent que pour une faible partie de leur 
approvisionnement aux apports locaux. 
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n represente plus de 700 emplois pour une valeur ajoutee qui peut etre estimee a 280 894 
kF. 
La specificite de ce secteur repose essentiellement sur le fait qu'en Basse-Normandie la 
transformation est orientee vers les produits frais ou ultra-frais a tres forte valeur ajoutee. 
On recense dans cette zone un certain nombre d 'entreprises qui investissent fortement sur ce 
segment du marche, et pratiquement aucune autre dans les autres segments. 
Ainsi, Nutrimer-Cuisimer rattache a IFM-Bongrain est oriente vers la production de poisson 
frais en libre-service et le surimi. Leader sur ces secteurs, le groupe enregistre ces demieres 
annees une croissance record : 45 MF de C.A. en 1989, 100 MF en 1990 et 200 MF 
prevus en 1991. 
Cuisimer et Surimer sont implantees dans la Manche a Carentan (240 emplois), et le groupe 
vient de construire une nouvelle unite a Verson dans le Calvados (135 emplois prevus). 
Plusieurs autres entreprises bas-normandes se sont egalement orientees vers des productions 
de charcuterie et de plats cuisines a base de produits de la mer. C'est notamment le cas 
Charles Amand a Vire, leader sur le segment salades des produits de la mer, et de Gel 
Manche a Granville, La Cuisine Modeme a Pierrefite, la Societe des produits de la 
Manche ... 
e) Les infrastructures 
Etablissements Emplois 
Criees 5 86 
Transport de la maree 4 43 
Comme dans les deux autres zones, les infrastructures de debarquement du poisson ont fait 
l'objet d'une modernisation recente . 
. Port-en-Bessin : refrigeration de la halle, informatisation de la vente et utilisation de la 
telematique. La criee portaise est l' une des plus modemes de France . 
. Cherbourg : les travaux de modernisation de la criee debuteront en avril 1992. 
. Granville : les travaux sont actuellement en cours : agrandissement de la criee, 
refrigeration, construction d'une tour a glace et informatisation. 
O L'emploi peche de la filiere 
. Variation 1983-1990 
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Com me nous l' avons explique precedemment seule la statistique des marins embarques au 
31.12 de chaque annee peut permettre de determiner le pourcentage de variation du nombre 
d 'inscrit maritime peche sur le long terme. 
CPP pp PC PL Total 
1983 
Caen 53 294 211 120 678 
Cherbourg - 772 139 97 1 008 
1990 
Caen 35 188 158 90 471 
Cherbourg 60 608 69 87 824 
Evolution 83/90* 
Caen -33 -36 -25 -25 -30 
Cherbourg - -21 -50 -10 -18 
Total +79 -2S -35 -18 -23 
* en pourcentage. 
Bien que ces donnees soient a prendre avec reserves, elles indiquent cependant une 
tendance a la diminution de pres du quart des marins pecheurs inscrits maritimes en 
Basse-Normandie. Seule la conchyliculture petite peche (CPP) fait apparaitre une 
progression. Ce resultat n 'est toutefois pas significatif. La plupart des conchyliculteurs de la 
region sont inscrits a la Mutualite Sociale Agricole (MSA). L'evolution du quartier de Caen 
est plus negative que celle de Cherbourg, surtout en ce qui conceme la peche au large. 
Toutefois, les emplois de la peche cotiere semble avoir ete moins touches a Caen. 
De 1983 a 1990, la diminution globale du nombre des inscrits maritimes de la Basse-
Normandie a ete de 23%. Rappelons que, pour la meme periode celle de la flotte a 
ete de 21% . 
. Emploi peche 
Comme pour les autres zones de 1' etude, nous avons calcules l' emploi a partir du nombre 
de joumees de mer enregistre clans les quartiers des affaires maritimes, et divise par 300 
jours pour avoir un equivalent a temps plein. 
Pour les deux quartiers de la zone Basse-Normandie, les resultats 1990 sont les suivants 
(CJ. tableaux et graphes des pages suivantes): 
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Fl - EMPLOI EN MER BASSE-NORMANDIE 1190 
~ pp PC PL GP TOTAL 
< 12 m. 108.681 8.046 116.727 
12-16 m. 26.587 27.441 310 54.338 
16-25 m. 1.153 24.710 38.052 63.915 
25-38 m. 2.302 2.302 
> 38 m. 0 
mixte 0 
rrotal 136.421 60.197 40.664 0 237.282 
PT* 455 201 136 0 791 
CHERBOURG pp PC PL GP TOTAL 
< 12 m. 177.872 298 178.170 
12-16 m. 48.113 9.801 57.914 
16-25 m. 11.106 26.306 26.628 64.040 
25-38 m. 0 
1> 38 m. 3.837 3.837 
imixte 0 
['otal 237.091 36.405 30.465 0 303.961 
tpT * 790 121 102 0 1.013 
~i~~=f®AA:~!:!:~:!:~:! pp PC PL GP TOTAL 
I< 12 m. 955 28 0 0 983 
12-16 m. 249 124 1 0 374 
16-25 m. 41 170 216 0 427 
25-38 m. 0 0 8 0 8 
I> 38 m. 0 0 13 0 13 
1mixte 0 0 0 0 0 
rrotal 1. 245 322 237 0 1. 804 
~o¥J\i/:F.f ::::::::::::::::: pp PC PL GP TOTAL 
........................ 
< 12 m. 464.233 14.291 126 478.650 
12-16 m. 109.254 87.902 310 197.466 
16-25 m. 15.317 222.780 80.405 318.502 
25-38 m. 10.907 2.302 13.209 
> 38 m. 146.833 58.261 205.094 
imixte 0 
rrotal 588.804 335.880 229.976 58.261 1.212.921 
!PT * 1.963 1.120 767 194 4.043 























STRUCTURE DE L'EMPLOI EN MER DE LA BASSE-NORMANDIE 
BAS. NORM. CPP pp PC PL GP TOTAL 















124 955 28 0 0 
0 249 124 1 0 
0 41 170 216 0 
0 0 0 8 0 
0 0 0 13 0 
0 0 0 0 0 
124 1.245 322 237 0 
CPP ~ PC PL CP 
en nb de jours d'activite 
BASSE NORMANDIE Emploi 1990 par tranches de longueur (hors 
CPP) 
54.46% 













. Caen : 791 emplois 
. Cherbourg : 1 013 emplois 
. Total Basse-Normandie: 1 804 emplois (hors CPP). 
Le total des emplois est done de 1 804, soit 30% de l I emploi global de la filiere 
balieutique de la Basse-Normandie • 
. Structure de I' emploi peche 
La repartition des emplois par tranches de longueur est la suivante: 
• moins de 12m ••••••.••••••••••••••••••••••••.•••••.•.•••• •••• 54,5% 
. 12-16m ........................................................ 21 % 
. I6-25m ....................................................... . 24 % 
. 25-38m et plus de 38m ....................................... 1 % 
Les emplois peche bas-normands sont essentiellement des emplois de peche artisanale, et 
pour plus de la moitie d 'entre eux sur les navires de moins de 12m. On notera egalement le 
fait que cette region ne compte pratiquement pas de pecheurs embarques sur des plus de 
25m . 
• Emploi a temps plein et emploi a temps partiel 
Comme pour les autres zones les donnees utilisees pour construire le tableau ci-dessous sont 
celles du CAAM : nombre de joumees d'embarquement dans l'annee (Cf. tableau dans le 
chapitre emploi). 
Repartition en % K3 mois 3-6mois 6-9mois >9mois 
Total BN 22% 14.5% 18.3% 45.2% 
En Basse-Normandie, 78% des pecheurs naviguent plus de 3 mois par an, et peuvent done 
etre consideres comme occupant un emplois a temps plein . 
. Repartition des emplois par ports de la zone 
Le nombre des pecheurs est reparti dans les douze principaux ports de la zone de la maniere 
suivante: 
. cinq ports concentrent plus de 65 % du total des ces emplois : 
- Granville : 16 % 
- Cherbourg : 15 % 
- Port-en-Bessin : 12 % 
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- Blainville : 12 % 
- Saint-V aast-Barfleur : 11. 5 % 
. seuls Cherbourg et Port-en-Bessin ont des marins navigant en peche au large. Dans 
certains ports les marins ne naviguent pratiquement qu'a la petite peche : Honfleur, 
Ouistreham, lsigny, Carteret. .. 
La Basse-Normandie est done essentiellement une zone de petite peche et de peche 
cotiere, ou l' ensemble des emplois de pecheurs a legerement diminue au cours de ces 5 
demieres annees. 
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2 - LES ZONES PARTICULIEREMENT DEPENDANTES DE IA FILIERE 
HALIEUTIQUE 
Les peches et les cultures marines representent un secteur d'activite non negligeable en 
Basse-Normandie. Celle-ci est egalement une des rares regions ou les activites maritimes 
ont permis a des ruraux de rester au pays. La filiere halieutique, bien relayee par la 
politique de la region, est dynamique, et a su se moderniser ces demieres annees. 
Cherbourg et Port-en-Bes.sin constituent les deux poles halieutiques les plus importants. 
Ce sont en meme temps deux zones fragiles sur le plan de l' emploi. Cette situation est 
deja prise en compte pour la zone de Cherbourg, classee en Objectif 2. Par contre, le 
Bessin (approximativement la zone d'emploi de Bayeux), zone essentiellement rurale, 
n'est pas compris dans les zones Objectif Sb. Les principales difficultes rencontrees par 
cette sous-zone au niveau halieutique sont liees au probleme du maintien des emplois 
directement lies a !'exploitation conchylicole (systeme de commercialisation fragile ... ), 
et ce, malgre les importants efforts qui ont ete accomplis ces demieres annees en matiere 
d 'environnement dans la baie des Veys. Il nous semble done important de prendre en 
compte cette zone de maniere specifique. 
La fiche de synthese, que l'on trouvera a la fin du present chapitre, permet de disposer des 
principaux element qui nous ont permis de determiner le taux de dependance relative de la 
zone Basse-Normandie par rapport a la filiere halieutique. 
Nous developperons ci-dessous les deux zones de Cherbourg et de Port-en -Bessin. 
2 - 1 LA ZONE D1EMPLOI DE CHERBOURG 
Nous n 'avons pas retenu Cherbourg corn me zone particulierement dependante de la peche 
car le po ids des emplois pee he dans la zone d 'emploi cherbourgeoise n 'etait pas significatif: 
1,3% de la population active employee (75 OOO personnes). Ce taux est d'ailleurs 
inferieur a celui de la zone Basse-Normandie: 1,48%. 
Notons cependant que 1 'on peut evaluer a plus de 1 OOO les emplois de la filiere peche de 
cette zone d 'emploi : 
- 750 emplois peche (environ) repartis dans les ports de Cherbourg, Carteret, Saint-Vaast et 
Barfleur, 
- 160 emplois construction et reparation navale, 
- 50 emplois mareyage, 
- 50 emplois criee, 
- 20 emplois avitaillement. 
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11 est, en l'etat actuel des statistiques pratiquement impossible d'isoler l'emploi conchylicole 
de la zone d'emploi de Cherbourg de celui de !'ensemble de la zone Basse-Normandie. 
La transformation des produits de la mer s 'effectue dans le departement de la Manche mais 
a l'exterieur de la zone d'emploi de Cherbourg : Cuisimer (Carentan), Gel Manche 
(Granville) ... 
Rappelons egalement que bien que cette zone ne soit pas dependante de la peche ces 
1000 emplois dans le contexte actuel qui est celui de la zone (pres de 12 % de 
chomeurs ... ) sont des emplois importants, et ce d'autant plus que l'on voit mal quel 
creneau de reconversion pourrait aujourd'hui s'ouvrir aux pecheurs. 
2-2 LA ZONE D'EMPLOI DE BA YEUX (LE BESSIN) 
Pour les raisons evoquees precedemment, nous avons retenu Port-en-Bessin comme zone 
dependante de la peche. Cela tient autant a l' importance que represente les emplois de la 
filiere halieutique dans la zone d'emplois de Bayeux, qu'a la situation specifique du Bessin 
dans son ensemble . 
. Situation du Bessin et de la zone d' emploi de Bayeux 
Le Bessin est situe dans la zone d'emploi de Bayeux. Ce n'est que depuis peu que la zone 
de Bayeux existe et n'est plus incluse dans celle de Caen. 
Elle comprend les cantons littoraux de : lsigny-sur-mer, Trevieres (Port-en-Bessin), Ryes. 
Ainsi que deux autres cantons : Balleroy et Bayeux. 
Au demier recensement de population (1990), la zone d'emploi de Bayeux presentait les 
caracteristiques suivantes : 
. Population totale : 53 014 habitants 
. Habitants de communes rurales : 57. 3 % 
. Evolution population 1982/1990 : + 3 % 
. Solde migratoire : 0. 3 % 
. Population active : 23 320 
. Population active employee: 20 414 
. Chomeurs : 2 659 
. Taux de chomage : 11.4 % 
Le secteur primaire demeure important dans cette zone. L' agriculture y est fondee sur un 
systeme herbager avec elevage laitier dominant. La production laitiere approvisionne de 
fa~on preponderante les usines des etablissements Nestle (lsigny), Gervais-Danone (Le 
Molay-Littry), ainsi que les cooperatives d_u Bessin. Cette agriculture comme la plupart 
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des agricultures laitieres est aujourd'hui en crise (diminution du nombre d'exploitations, 
quotas laitiers ... ). 
L' activite industrielle est essentiellement toumee vers l' agro-alimentaire. La construction 
electrique et le textile demeurent encore presents sur la zone. Mais, le taux 
d'industrialisation est faible, et ce y compris dans un canton comme Bayeux, pourtant bien 
re lie a Caen. 
Le Bessin apparait, aujourd 'hui encore, comme une region encore faiblement industrialisee 
ne tirant pas le maximum d 'avantages du secteur agroalimentaire et surtout de sa fa~de 
maritime . 
. La filiere halieutique dans la zone d' emploi de Bayeux 
Dans ce contexte, Port-en-Bessin est un centre de peche actif qui anime la fa~de maritime 
du Bessin et l' aide a resister au phenomene d I emigration qui a touche le bocage en 
particulier. L'autre pole halieutique de la zone est Grandcamp-Maisy, port de peche et port 
coquillier (Cf. supra). 
Les emplois peche de la filiere halieutique de ces deux ports se repartissent comme suit : 
. Pecheurs : ............................................. 5 82 
. Conchyliculteurs ...................................... 150 
. Construction navale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 
. Reparation navale ...................................... 85 
. Avitaillement ........................................... 43 
. Criee ...................... ............................... 19 
. Transport de la maree ................................. 20 
. Societe d' armement. ..................................... 4 
. Mareyage .............................................. 125 
. Surgelation .............................................. 78 
. Copeport ................................................ 70 
. Ecorage .................................................. 70 
. TOT AL . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1264 
Les emplois de la filiere halieutique representent 6.2 % des emplois de la zone de 
Bayeux. 
Ce taux de dependance est nettement superieur a celui de la zone Basse-Normandie (1,48 
% ) . Rappelons aussi que cette zone n 'est classee dans aucun des objectifs prioritaires de la 
CEE. Ce resultat nous semble plaider pour une prise en compte specifique de la zone 
d'emploi de Bayeux: integration dans le 5 b et/ou classement objectif 6. 
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FILIERE HALIEUTIQUE DE LA ZONE BASSE-NORMANDIE 
. Emploi 
peche ............................. 1804 
aquaculture ...................... 2000 
mareyage & transf. . ........... 1402 
autres activites ................... 719 
TOTAL ......................... 5925 
• Taux de dependance relative : 1.48 % 
• Valeur aj outee 
valeur totale 1990 : 804 MF (115 Mecus) 
VA/ PIB de la zone: 0.75 % 
• Evolution de la flotte (83-90) en % 
dont I < 12 m. I 12-16m. I 16-25m. 12_57-738m. I >38 m. I +0.2 + 11 + 16 













(en Fr const.) 
- 8.71 % 
CARACTERES GENERAUX DE LA ZONE 
. Pop.totale 1990 : 
. Pop. employee 1990 : 
. Solde migr.82/90 
. Struct. de la pop. active 
I agric. en% 14 





22 I tertiaire 56 
11.2 % 
evol.82/90 : + 14.6 % 
. Politique regionale CEE: La zone d'~mploi de Cherbourg est classee Objectif 2, et 
l 'integralite du littoral Ouest-Cotentin est classe Objectif 5b. 
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SYNTHESE 
ANALYSE COMPARATIVE DES ZONES DE LA REGION F 1 
1 - LA DEPENDANCE RELATIVE DES ZONES 
Les tableaux des pages qui suivent reprennent sous forme standardisee les calculs des 
niveaux de dependance economique et sociale relatives de chaque zone. 
On trouvera cependant, precedent ces tableaux, la ventilation des calculs des valeurs 
ajoutees par chaque segment de la filiere pour chacune des 3 zones. Ces valeurs ajoutees 
sont le resultat de calculs specifiques pour cette etude, a partir des comptes d 'exploitation 
moyens des differentes activites. Toutefois, au sein de chacune de ces zones, il n 'est pas 
possible de desagreger les valeurs ajoutees par zone d'emploi dans la mesure ou les activites 
d 'amont et d' aval entretiennent avec la production des liens qui debordent largement 
chacune de ces zones et concement !'ensemble de la zone d'etude (voire meme au-dela). 
Les PIB retenus pour les zones d'etude sont calcules a partir des PIB departementaux, au 
prorata de leur population totale. 
Ces element permettent de mettre en evidence la situation suivante : 
. seule la zone d' emploi de Boulogne atteint (12, 7%) un taux de de pen dance 
comparable a celui de certaines zones de la region F 2 ( ex : Comouaille plus de 11 % ou 
Vendee plus de 8 % ). Ceci peut s'expliquer par le fait que la filiere peche a un poids 
economique et social moins important dans la region F 1 ( 1, 91 % ) , mais aussi que, 
contrairement a F 2, le littoral de F 1 est tres urbanise. Les 3 zones retenues possedent 
toutes une grande agglomeration : Dunkerque pour la zone Nord, Le Havre pour la zone 
Haute-Normandie, Caen pour la zone Basse-Normandie . 
. la taille inegale de la population totale du littoral des 3 zones - du simple au double en 
ce qui conceme la Haute-Normandie et la Basse-Normandie - rend difficile la comparaison 
terme a terme des taux de dependance economique et sociale. 
Ainsi, rappelons que la Basse-Normandie qui a le taux de dependance le plus faible (1.48 
% ) represente neanmoins 35 % de l' emploi total de la filiere peche de la region F 1, contre 
25% a la zone Haute-Normandie et 40% a la zone Nord . 
. en terme de repartition des emplois en mer et emplois a terre, la Basse-Normandie est la 
zone qui compte le plus fort pourcentage d'emploi en mer (30%). A l'inverse, clans les 
deux autres zones, ce pourcentage est relativement faible (20 % pour le Nord ; 25 % pour la 
Haute-Nonnandie)~ Ceci revient a dire qu'en cas de nouvelle diminution de la flotte de 
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peche, l' emploi de la filiere peche bas-normande aurait certainement moins de capacite a 
resister que dans les deux autres zones, le taux de diversification etant plus faible. 
2 - DIAGNOSTIC GENERAL SUR LES 3 ZONES 
Le contexte economique local dans lequel se trouve situee les 3 zones est different : 
. dans la zone Nord, le faible PIB par habitant, I 'importance du solde migratoire 82/90 et 
le fort taux de chomage (en augmentation constante), montrent la fragilite de l'economie 
locale. En cas de nouvelle crise du secteur peche le marche du travail local aurait done bien 
des difficultes a absorber les chomeurs. De plus comme nous l 'avons vu dans le rapport 
general, si les taux de dependance ne sont pas considerable, il existe dans cette zone une 
sous-zone elle tres fortement dependante (plus de 10 % ) : Boulogne. L' enclavement de cette 
sous-zone est aussi un obstacle a la mobilite sur le marche du travail regional. 
Notons qu'en ce qui concerne les grands objectifs de la politique communautaire 
d'attribution des aides des fonds structurels, les zones d'emploi de Dunkerque, Calais et 
Boulogne, ou la filiere peche est presente sont deja classees Objectif 2. 
. La Haute-Nonnandie, presente quant a elle un meilleur contexte economique local. 
Mais, depuis quelques annees celui-ci sous l'effet de la recession industrielle connait de 
telles difficultes que l'integralite des zones d'emploi littoral sont aussi en Objectif 2. Les 
possibilites de reconversion soot neanmoins un peu meilleure que dans la zone Nord, ne 
serait-ce que par les zones d'emploi littorales de Haute-Normandie sont moins enclavees . 
. La Basse-Nonnandie est une region qui dans une situation difficile il y a une vingtaine 
d 'annees (exode rural ... ) n 'a pas cesse de diversifier ces activites economiques : industrie, 
tourisme ... mais aussi activites liees a la mer. Le soutien de la Region Basse-Normandie a 
la constitution d' une veritable flotte de peche a ete important, tout comme celui donne aux 
activites conchylicoles (bases a terre ... ). 
Neanmoins, le contexte tres rural des zones littorales, et les difficultes economiques 
actuelles de zone telle que Cherbourg, plaident pour le maintien de tous les emplois du 
secteur primaire agriculture et peche comprise. Si la presqu'ile du Cotentin (zone d'emploi 
de Cherbourg) est classee Objectif 2, une grande partie du littoral (cote Quest Cotentin) est 
classe Objectif 5b. Le Bessin (cote Est Cotentin), zone rurale et maritime, dans lequel il est 
important de maintenir tous les emplois, faute de quoi la desertification gagnerait cette 
petite region, ne fait toutefois, pour !'instant l'objet d'aucun classement specifique au 
niveau communautaire. 
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Fl - ANALYSE COMPARATIVE DES ZONES 
Crite res \ zones Nord Hte Norm. Basse Norm. 
Filiere halieutique 
taux de dependance social 2.65% 1.78% 1.48 
tx de diversification *** *** * 
(emploi a terre/total filiere) 76% 15% 35% 
Part emploi cult. mar * - *** 
3% 33% 
% esp.sous quotas ••• •• • 
Economie locale 
PIB/hab. * *** ** 
77Kf 109Kf 84Kf 
Pop. active 90 *** ** *** 
320 OOO 215 OOO 450 OOO 
Croiss. pop.act. 82/90 * *** *** 
+2.5% +12.5% +14.5% 
sold. migr. 82/90 * * * 
-171000 -4000 -9500 
tx chomage 90 ••• • •• •• 
15.7% 14.9 11.2% 
evol. tx chomag. 82/90 *** ** * 
+34% +16.4% +3.8% 
Ugende : Chaque critere fait l'objet d'un classement a trois niveaux : 



























Fl - VALEURS AJOUTEES 
TABLEAU RECAPITULATIF (en MF} 




















al. ajoutee 486.791 280.894 132.545 900.230 
1.264.177 539.984 804.201 .608.362 
CARACTERES GENERAUX DE IA ZONE 
Zones Pop Pop. Pop PIB lot. PIB/hab 
d'elude lolale act.90 emp.90 ~M Ecus' en Ecus Pecheur: 
a b C d=c/a e 
Nord 
donl 
Boulonnais 158.571 63.711 52850 1.569 9.897 1436 
Total Nord 797.532 319.643 269.233 8.829 11.071 1436 
Haule-Nonnandie 
donl 
Caux Maritime 115.799 49.719 43.098 1.814 15.667 603 
Fecamp 39.638 16.766 14.537 621 15.667 200 
Total H.Nonn. 503766 214249 184.061 7.892 15.667 803 
Basse Normandie 
donl 
Bayeux 53.014 23.320 20.414 674 12.717 582 
Cherbourt. 199.302 85.105 74.994 2.229 11.184 750 
Total B. Nonn 1.026.436 447.554 400.327 12.351 12.033 1804 
TOTAL Ft 2.327.734 981.446 853.621 29.073 12.490 4.043 
Ft - TABLEAU DE SYNTHESE 
EMPLOI SECTEUR PECHE VALEURS AJOUTEES (enM ECUS) 
Cultures mareyag aulres cul lures rnareyag{ Tolal 
marines lransfor activiles Tola! peche marines lransfor. filiere 
f' f" f"' t.=e+f h i' i" i=h+i 
3690 1386 6512 
215 3845 1651 7147 68 3 109 181 
650 342 1595 
953 224 1377 
1496 974 3273 29 48 77 
150 343 189 1264 
50 200 1000 
2000 1402 719 5925 48 26 42 115 














emploi VA VA 
lolal prod. lolale 
e:/b h/c i/c 
12.32% 
2.65% 0.77% 2.05% 
3.88% 
9.47% 
1.78% 0.36% 0.98% 
6.19% 
1.33% 
1.48% 0.39% 0.93% 
1.91% 0.50% 1.28% 
% valeur 
esp/quotas 
60.90% 
61.90% 
37.10% 
47.40% 
35.80% 
11.80% 
21.40% 
44.20% 
0) 
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